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Période de calme et de préparation 
» 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du S 7 juin (33 heures) 

fàucune action d'infanterie. 
^Activité de l'artillerie intermittente en différents secteurs de l'OlSE et de 

JKISNE, 
Du 28 Juin (14 heures) 

rÂu nord-ouest de M0NTD1DIER, nous avons réalisé une légère avance au bois 
SENECAT et fait une trentaine de prisonniers 

Entre la Marne et l'Ourcq, une opération de détail au sud de DAMMARD nous a 
yqrmis de faire vingt-deux prisonniers. 

Nuit calme sur le reste du front. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du S? Juin (soir) 

Pendant la nuit, au cours de combats de patrouilles aux environs de Boyelles, nous 
Usons infligé des pertes à l'ennemi. 

En dehors d'une activité réciproque de l'artillerie dans différents secteurs, il n'y 
a rien à signaler. • 

Du 88 Juin (après-midi) 
Dans la nuit du 26 au 27 fuin± un raid contre un de nos postes dans les environs 

de MOYENNE-VILLE, au sud d'ARRAS, a été repoussé avec des pertes pour l'en-
nemi. 

Hier, un détachement de nos troupes a exécuté avec succès un raid en plein four 
près de MEIUC0U&T et fait quelques prisonniers sans perdre un homme. 

Pendant la nuit, notre artillerie et celle de l'ennemi se sont montrées actives aux 
environs du bois ROSSIGNOL, au sud-est de G0MMEC0URT, où nos patrouilles ont 
infligé des pertes à l'ennemi. 

■WAA — 

COMMUNIQUÉ: AMÉRICAIN 
Du 3*7 juin (SI heures) 

Quelques groupes ennemis ont tenté des coups de main sur nos positions dans 
les Vosges. Nous les avons repoussés.. 

Rien d'autre à signaler. 

COMMUNIQUE ITALIEN 
Rome, 27 juin (officiel). 

Pendant la journée d'hier, l'activité s'est 
maintenue normale sur l'ensemble du front. 

Au nord de SERRAVALLE (à gauche de 
tAdige"), la garnison d'un poste important 
ennemi a été surprise et anéantie par nos 
M hardis ». 

; Sur les pentes sud du COL DEL R0SS0 
'{plateau d'Asiago), nos patrouilles, après 
une lutte acharnée, ont défait les avant-v 

postes ennemis, capturant SI soldats et 
2 mitrailleuses. 

L'ennemi a réagi promptemenl en atta-
quant en force à deux reprises notre ligne 
avancée. Il a été repoussé en éprouvant des 
pertes sanglantes. 

Le nombre des prisonniers capturés le 25, 
au cours des opérations pour élargir la 
tête de pont de CAPO S1LE, est de 8 offi-
ciers et 501 hommes de troupes. 

Ce que disent les Journaux 
AU FRONT D'ITALIE 

Paris, 28. juin. — Selon M. Marcel Hutin. ' 
de l'Echo de Paris s , 

« Il faut attendre encore quelques jours 
avant d'apprendre comment s'orienteront 
lies événements sur les fronts Italiens, et 
etvant de savoir si nous allons assister oui 
eu non à l'arrêt définitif de la bataille, qui 
S'est terminée par la retraite autrichienne 
euir la rive gauche de la Piave. » 
AU SUJET DE L'EFFORT DES AMERICAINS 

Nous rencontrons des gens qui se donnent 
l'air renseignés et qui vont répétant : Ah I 
ces Américains 1 comme ils se battent bien 1 
Comme ils arrivent nombreux 1 En voilà une 
surprise agréable 1 » Le lieutenant-colonel 
Fabry, dans Oui, s'élève contre le procédé 
de ces gens-là, d'abord parce que leur éton-
nement est désobligeant pour nos alliés, en-
buite parce qu'ils travaillent inconsciem-
ment à créer un état d'esprit plein de dan-
gers. Ou reste, écrit le lieutenant-colonel 
F'abry . 

« Je connais des Américains qui éprou-
vent, eux, une surprise désagréable à cons-
tater le « bourrage de crâne » auquel se livre 
la presse française sur le. dos des soldats 
américains. Ils trouvent tout naturel que 
leurs hommes se soient bien battus à Canti-
any et à Belleau et tout à fait agréable qu'on 
Fe dise; mais ils se demandent si nous avons 
pu croire qu'ils ne se battraient pas bien. 
Qu'ils se rassurent 1 L'immense majorité 
des Français a jugé les Américains à la gé-
nérosité de leur geste et elle est sûre d'eux. 
L'instinct de la population française l'a aver-
tie de l'immense valeur du secours qui lui 
venait d'Amérique. » 

Toutefois il faut se prémunir contre un 
penchant funeste : 

« Chaque jour les bateaux de l'En-
tente débarquent par milliers les hommes 
de l'armée américaine. Déjà de gros chif-
fres circulent, et peu à peu l'opinion se crée 
que nous allons balayer les armées alle-
mandes dès que le million sera atteint. 
Quelques-uns cependant conseillent d'atten 
dre que les Américains soient quinze cent 
mille afin que nous n'ayons plus qu'à les 
regarder faire. Faisons attention de ne pas 
préparer à ce pays, par bêtise, ignorance 
ou lâcheté, de cruelles désillusions. L'armée 
américaine nous a permis et nous permet 
de disputer pas à pas à l'Allemagne une 
victoire qu'elle veut obtenir à n'importe 
quel prix. Elle nous permettra de repren-
dre l'initiative des opérations, mais à deux 
conditions : c'est que nous ne mangions pas 
notre blé américain en herbe et aussi que 
nous, Français, nous persévérions dans no-
tre effort. » 

CLEMENCEAU-BRI AND 
Les mêmes gens « bien informés », qui ra-

content qu'Alphonse XIII est venu à Paris 
pour parler de la paix, affirmaient avec la 
même conviction que M. Briand était subite-
ment parti pour la Suisse où il devait pren-
dre part à de mystérieuses négociations et 
continuent à soutenir, malgré tous les de-

" mentis, que des pourparlers ont été engagés 
pour faire entrer M. Briand dans le cabinet 
tic M. Clemenceau. On ne peut pas dire que 
M Clemenceau et M. Briand manquent^ 
sympathie l'un pour l'autre ; mais ce. n'est 
pas une raison pour croire qu'ils puissent 
s'entendre, dit à ce sujet le Cri de Paris, qui 
rapporte ce trait : 

tTout récemment, M. Briand déjeunait 
Seul dans un restaurant bien connu. Une ta-
ble voisine était occupée par trois députés 
d'opinions différentes. A l'heure du café, M. 
feriand alluma sa cigarette, et ses trois voi-
sins vinrent s'asseoir à sa table. Et l'on 
iparla politique. 

» _ Vous savez ce qu on raconte ? dit l'un 
ides députés. Vous entrez dans le cabinet Cle-
menceau. 

» — On le raconte, répondit M. Briand, et 
même on l'imprime. Mais pour que la com-
binaison puisse se réaliser il faudrait au 
(moins le concours de deux volontés : celle 
He Clemenceau et la mienne. Or, jusqu'à 
Brésent ce concours ne s'est pas produit. Les 
choses sont très bien comme elles sont : je 
he ombats pas son ministère, je suis même 
décidé à le soutenir de tous mes moyens, 
knais je n'éprouve pas le besoin d'en faire 
partie J'ajoute qu'une association entre 
nous n'est désirable ni pour lui, ni pour moi, 
ini pour le pays : car Clemenceau risquerait 
'ïie perdre les meilleures de ses qualités et 
taoi de prendre les plus inquiétants de ses 
défauts. , . ,. ., „ „, f » — C'est curieux, répliqua un député. Cle-
menceau a exactement la même opinion que 
jvous; mais lui, naturellement, l'a exprimé 
dans une boutade. La connaissez-vous ï 

I —Non, dites. 
! » —Quand on lui a parlé de votre entrée 
Hans son cabinet, il a dit : « On n'attelle pas 
Sun pur sang avec un grenouille. » 
' » M. Briand eut un large sourire et répon-

»L Naturellement la grenouille c'est moi. 
jEh bien I mais je n'en suis nullement vexé. 
£a grenouille est un animal à sang-froid et 
Ml est des circonstances où il n'est pas mau-
vais d'avoir du sang-froid. 
\ » Et puis, ajouta M. Briand après un petit 

temps, de ce qu'un cheval de fiacre envoie 
des ruades dans le caisson de sa voiture, il 
n'en faut pas .conclure qu'il est un pur sang. 

» Tant que MM. Clemenceau et Briand se 
taquineront ainsi ils resteront d'excellents 
amis, mais il sera imprudent de les réunir 
dans le même cabinet. » 

LE «CANARD» ROI D'ESPAGNE 
Tout le monde l'a vu passer ce volatile 

aussi royal que chimérique, ce a canard » 
qui doit faire son tour dé province, qui af-
firme qu'Alponse XIII est à Paris pour né-
gocier la paix et dont Bruicour nous dit 
ceci dans l'Eclair : 

« Ruinons ce bruit persistant et sans base • 
le roi d'Espagne n'est pas à Paris. Il n'a-
vait pas à y venir; il n'y est pas venu. Il 
sourira dans son palais, qu'il n'a point 
quitté, du gracieux murmure qui faisait ac-
cueil à son incognito; il en sera flatté com-
me du plus délicat hommage que la popu-
lation parisienne puisse rendre à sa servla-
ble majesté, à sa bonne volonté inépuisa-
ble et à cette réputation de prince charmant, 
messager des pacifiques nouvelles, qui fait 
une si sympathique figure du successeur de 
Charles-Quint. » 

REMARQUES AUTOUR DE LA GUERRE 
De SL Albert Guinon au liaujois ; 
«Ce qui empêche le plus sûrement d'avoir 

peur, c'est de rassurer les autres. 
«.Certes, les conquérants font tuer beau-

coup de monde, mais moins cependant que 
les pacifistes, 

» Il est des cas où ce qui classe le plus 
nettement un homme d'Etat parmi les po-
litiques de troisième ordre; c'est le besoin 
de se justifier. 

» Le vrai chef et le vrai chirurgien tont 
quelquefois hurler les gens qu'ils sauvent. 

» Entre civils, lorsqu'on risque un danger 
en nombreuse compagnie, ce qui reste le 

Elus redoutable à affronter c'est la bêtise 
umaine. 
» Combien prétextent que l'imagination 

trompe pour mieux se refuser à voir qu'elle 
crée ! » 

LA GUERRE AÉRIENNE 

Promotions 
dans l'état-major généra) 

Sont promus : 
Au grade de général de division : tes gé-

néraux ue division à titre temporaire Cher-
ner, Passaga, Weygand ; les généraux de 
brigade Lucien Mordacq, Deshayes, Debon-
neval, Trouchaud, Guillemin, d'Anselme, 
vuiliemot, Monroë (dit Roë), Dessort, des 
troupes coloniales, en remplacement des gé-
néraux de division Guignabaudet, tué à l'en-
nemi ; Sarrail, Rabier, Gallet.Capdepont, Mo-
jon, Blanc, Pillot, Beaudemouiin et Bou-
chez, placés dans la réserve. 

AU grade de général de brigade : les géné-
raux à titre temporaire Bernard, Bablon, Pt-
chat, .Topart, Pœymirau, Rampont, Dûmes-
me, Penet, Peschart, d'Ambly et Lessily (au 
Wté de la réserve); les colonels Giraud, Du-
nette, de l'infanterie; Dumas de Champval-
ner, Le Gouvello Waddington, de Cham-
peaux, de la cavalerie; Brione, de la gen-
darmerie; Dessens, Cazaïîs, Mouchon Tra-
me, de l'artillerie; Cernesson, du génie- le 
général à titre temporaire Bordeaux et le 
colonel d'artillerie Benoît, des troupes colo-
niales, en remplacement des généraux de 
brigade des Vallieres, tué à l'ennemi- Cham-
peaux, Valdanï, Goubet, Gouzil. Arlabosse, 
Brody, Ladoux, Paloque, Huguet Arnoux 
de Maison-Rouge, placés dans RsenTe 

Au grade d'intendant militaire • le so'us-
intendant militaire Gouverst, des troupes 

Au grade de médecin inspecteur : le méde-
cm principal Dumas, des troupes colon aies 
en remplacement du médecin inspecteur An 
dré, dit Duvigneau, placé dans Préserve 

M. Clemenceau dans un secteur 
américain 

Armées américaines, 28 juin. JJ Qé 
menceau a rendu visite à la magnifique uni' 
té américaine qui se battit si héroïquement 
et enleva le bois Belleau. Dans une grande 
il causa avec le commandant américain en-
toure d'officiers souriants qui, fréquemment 
partirent de grands éclats de rire aux mots 

i Pren}ler ministre, qui leur parlait en an-
glais. M. Clemenceau informa le général 
américain qu'il était venu pour apporter ses 
chaleureuses félicitations à la troupe gui 
avait si brillamment combattu. 

« L'opération, dit - il, fut très habilement 
conduite par des forces peu importantes, et 
un général français m'a déclaré que ce fut 
une opération exclusivement américaine 
tant dans la conception que dans l'exécu-tion. » 

<T
.M.- Clemenceau, après vingt minutes d'én-

râlfr?' repartit souriant. Les soldats amé-
vieftT f

f
u,re»' grandement satisfaits de cette 

dam êt le.man*festèrent joyeusement pen-

Les Gothas 
sur la capitale 

♦ — 

Ils tuent inutilement des femmes 
et des enfants 

Paris, 28 juin. — Après le raid de la veille, 
on pouvait s'attendre, cette nuit, à une nou-
velle tentative des avions boches pour at-
taquer Parla. Cela n'a pae manqué. D'au-
tant que l'atmosphère limpide, très peu de 
vent et un superbe clair de lune consti-
tuaient autant de circonstances favorables 
pour un raid. 

Les aviateurs allemands on» employé une 
fois encore la tactique qui leur est ohère. 
Leurs appareils, répartis en plusieurs va-
gues, ont emprunté des itinéraires diîférents 
pour arriver sur Paris. * 

Le bombardement 
A dix heures quarante, près d'une demi-

heure plus tôt que la veille- les sirènes je-
taient leurs cris d'alarme. 'Vingt minutes 
s'écoulèrent, et dans le lointain les canons 
de la défense commencèrent à tonner. Pro-
gressivement le bruit du canon enfle et les 
éclatements se multiplient; ils se succèdent 
bientôt presque sans interruption. Chacun 
prend les précautions habituelles et attend 
tranquillement. 

Du nord de Paris le tir de barrage s'étend 
a toute la périphérie de la région parisienne. 
Dans la ciel constellé d'innombrables écla-
tements dont le fracas étourdissant parvient 
Jusqu'aux oreilles des Parisiens dans leurs 
caves, les faisceaux des projecteurs recher-
chent les avions ennemis. 

Mais au bruit du canon se mêlent soudain 
ctes éclatements puis puissants, des détona-
tions violentes, déchirantes. Des torpilles 
tombent presque coup sur coup. Puis c'est 
une accalmie relative, car nos pièces conti-
nuent à tirer. Mais on entend dans le ciel 
le bourdonnement alternatif des moteurs en-
nemis. De nouveau le tir s'intensifie, et la 
gerbe des éclatements semble tantôt suivre 
le son à la piste, tantôt précéder l'avion visi-
ble pour lui barrer la route, et les projec-
teurs dardent leurs faisceaux conjugués. 

Le canon s'acharne. Le tir paraît extrême-
ment mobile, s'élolgnant pour revenir, s'é-
carter encore et s'approcher à nouveau. On 
a l'impression que l'ennemi pourchassé 
s'emploie à mille détours désordonnés pour 
échapper aux obus. Mais rien n'apparaît. F.t 
voici qu'à nouveau l'air est déchiré par de 
nouvelles explosions. 

Le tir de barrage dimiue peu à peu d'In-
tensité. Ça et là. vers le nord et le nord-est. 
le point rouge d'un éclatement pique la voûte 
céleste.. Plus rien. Tout est calme. 

Vers minuit, le calme règne sur la région 
parisienne. La berloqiM et les cloches ne 
tardent pas du reste a sonner la fin de l'a-
lerte. 

Les engins ont causé d'importants dégâts 
matériels et fait malheureusement des vic-
times : morts et blessés. 

M. Poincaré auprès des victimes 
Le Président de la République, accompa-

gné du préfet de police, de plusieurs autres 
personnalités, s'est rendu immédiatement 
sur les lieux les plus sérieusement atteints. 

Le communiqué officiel 
Le Communiqué offletel suivant nou» a 

été transmis : 

Paris, 28 juin, i h. matin (officiel). — 
Des groupes d'avions ennemis, en plu-

sieurs vagues, ont, cette nuit, franchi 
les lignes et se sont dirigé» vers la ré-
gion parisienne. Ils ont été contrebattus 
par !e feu particulièrement violent de 
nos batteries. 

Les moyens de la défense ont été mis 
en action. 

Plusieurs bombes ont été lancées par 
Iss avions. 

On signale quelques victimes et deb 
dégâts matériels. 

L'alerte, donnée à 22 h. 39, a pris fin 
à minuit 5. 

Les victimes 
Paris, 28 juin, midi (officiel). —- On con-

naît maintenant exactement le nombre des 
victimes du bombardement par avions de 
la nuit dernière : 11 morts et 14 blessés. 

La plupart des personnes atteintes le fu-
rent dans les rues. 

Le gouvernement rappelle instamment à 
cette occasion qu'il est indispensable, en 
cas de raid, de se mettre à l'abri. 

La population ne doit négliger aucune 
des mesures de précaution prévues et dont 
seule la stricte observation peut permettre 
d'atténuer les dangers des bombardements. 

Mort du commandant 
des sapeurs-pompiers 

Paris, 28 juin. — Le commandant Teys-
sière, chef de bataillon au régiment des sa-
peurs-pompiers de Paris, est mort en diri-
geant des opérations de secours pendant le 
raid de gothas de mercredi soir. 

Il se trouvait sur un toit lorsque, après 
avoir donné un ordre, il s'affaissa et appela 
au secours. Un sapeur qui se trouvait à 
proximité accourut vers son chef et le retint 
dans sa chute. Aidé d'un camarade, le sa-
peur descendit le commandant Teyssière, 
qui ne tarda pas à expirer, malgré les soins 
que lui prodigua le médecin de service. 

On attribue cette mort à l'asphyxie, ■ le 
commandant se trouvant, au moment où 11 
donnait ses ordres, au milieu d'un épais 
nuage de fumée. 

Ancien officier d'inîanerle, le comman-
dant Teyssière appartenait au corps des 
sapeurs-pompiers depuis vingt-deux ans. 
Agé de cinquante-six ans, il avait demandé 
en mai dernier à continuer son service jus-
qu'à la fin de la guerre, bien qu'à cette épo-
que il fut attéint par la limite d'âge. 

Le commandant Teyssière était chevalier 
de la Légion d'honneur. 

Nos raids 
en pays ennemis * — 

Nous avons bombardé des gares 
et des usines 

Londres, 28 juin (officiel). — La gare et 
la poudrerie de Karlsruhe ont été attaquées 
avec de bons résultats le 26 juin; ta pou-
drerie, ta gare et d'autres bâtiments ont 
été touchés. Nos formations ont été vio-
lemment engagées par les avions ennemis. 
Trois de nos appareils ne sont pas rentrés, 

Londres, 28 juin (officiel). — Dans la 
nuit du 26 au 27 juin, nos aéroplanes ont 
attaqué les usines de produits chimiques 
de Ludwigshafen, tes manufactures et 
voies de garage de Sarrebruck et f aéro-
drome de Bolchen. Plusieurs bombes sont 
tombées sur un haut-fourneau en activité 
à Sarrebruck. A l'aérodrome d-e Bolchen, 
deux hangars ont été incendiés, ainsi qu'un 
appareil qui était dans r'àéradrome. Tous 
nos appareils sont rentrés indemnes. 

Bolchen ou Boulay (Lorraine annexée), 
est situé entre Metz et Sarrebruck. 

Un train a été arrêté et un grand nom-
bre de bombes ont également été lancées 
sur les voies de garage à Metz-Sablons. 

Nous avons exécuté des attaques heu-
reuses contre l'aérodrome ennemi de B&l-
cham,, dans la nuit du 25 juin. L'observa-
tion a été difficile, mais on croit avoir cau-
sé de nombreux dégâts et un incendie. 
Des bombes ont été lancées d'une faible 
hauteur et le tir des mitrailleuses a été di-
rigé contre des hangars. Des trains ont 
été attaqués par des mitrailleuses; nos 
avions volant. Un de nos appareils, annon-
cé hier comme manquant, est rentré de-
puis. L'ennemi a jeté des bombes sur un 
de nos aérodromes au cours de la nuit. 
Nos aéroplanes n'ont subi aucun dégât. 

Rome, 28 juin. — La rade et les ouvra-
ges militaires de Durazzo ont été bombar-
dés dans la fournée du 26 fuin, avec des 
résultats apparents, par une escadrille d'aé-
roplanes britanniques et une escadrille 
d'hydravions de la marine italienne. Les 
appareils de chasse ennemis, qui s'étaient 
élevés, ont été obligés de se retirer et n'ont 
pas réussi à empêcher l'action des esca-
drilles italienne et anglaise, dont les appa-
reils sont tous rentrés indemnes à leurs ba-
ses. 

Neuf boches descendus 
Les bombardements continuent 

Londres, 27 juin (officiel). — Dans ia 
journée du 26 juin, sept appareils alle-
mands ont été abattus par nos aviateurs. 
Deux autres ont été descendus hors de 
notre contrôle. Deux de nos aéros man-
quent. 

Le temps s'étant amélioré, nous avons 
pu eîfectuer le travail de photographie et 
d'observation avec phig de îacilité que 
ces derniers jours. Nos appareils de bom-
bardement de jour ont jeté quatorze ton-
nes et demie d'explosits sur les gares de 
chemin de fer ennemies, les dépôts de mu-
nitions, les convois, les cantonnements, et 
sur les docks de Bruges.. 

Dans la nuit du 26 au 27 juin , les opéra-
tions de bombardement ont continué et 
seize tonnes de .bombes ont été jetées avec 
résultats par nos appareils de bombarde-
ment de nuit sur des buts divers. 

L'aviateur Mézergues 
grièvement blessé 

-a- • ; - S'- - • _ , 
fans. 28 juin. — Un de nos-as du bombar-

dement, le lieutenant Mézergues, vient d'ê-
tre grièvement blessé, alors que son mitrail-
leur, le sergent Miolet, trouvait une mort 
glorieuse. 

AÙ cours d'un raid de bombardement, le 
combat s'engage à près de 3,000 mètres. Le 
lieutenant Mézergues reçoit dans les reins 
deux éclats d'obus qui le projettent en 
avant. L'appareil, dont le moteur a des ra-
tés, pique de 4 à 500 mètres, alors que le 
sergent Miolet fait face à l'ennemi; les deux 
mitrailleuses sont hor3 d'usage, et celui qui 
les sert est tué- net de deux balles à la poi-
trine. D'un bond, le lieutenant Mézergues 
descend de 2,400 à 800 mètres, puis il par-
vient à toucher terre un peu en avant de nos 
lignes, qu'il regagne sous une pluie de mi-
traille. Dans la nuit, nos fantassins sont al-
lés chercher le corps du .sergent Miolet. 

NICOLAS II 
EST-IL ASSASSINÉ? 

L'échec de la guerre sous-marine 
Londres, 21 juin. — Le mois de mai a été 

réellement le plus favorable que nous ayons 
eu, par suite du grand nombre de sous-
marins ennemis que nous avons détruits, et 
qui est plus élevé pour le mois dernier que 
pour aucune autre période depuis le dêfiut 
de la campagne sous-marine. 

STATISTIQUE DU MOIS DE MAI 

Parts, 27 juin. — Pendant le mois ds mai 
1918, le tonnage perdu tant du fait de l'en-
nemi que des risques de mer est de 355,694 
tonnes brutes, dont 224,735 pour la marine 
britannique et 130,959 tonnes pour les ma-
rines alliées et neutres. 

Les pertes dues aux accidents de mer ont 
été exceptionnellement importantes durant 
le mois de mai. Les mouvements dans les 
ports du Royaume-Uni (entrées et sorties 
de vapeurs de plus de 500 tonnes) ont porté 
sur 7,777,843 tonnes brutes. 

Les mouvements dans les ports français 
(entrées et sorties de vapeurs de plus de 
500 tonnes) ont porté sur 5,709,494 tonnes 
brutes. 

Sur le Front italien 
On croit à une reprise prochaine 

de l'offensive autrichienne 
Rome 28 juin. — On considère comme 

probable et prochaine une reprise de l'of-
fensive de la part des Autrichiens, qui, mal-
gré les nertes subies durant la retraite de la 
Piave, disposent encore du gros de leurs 
troupes.  « 

En Angleterre 
Les ministres travaillistes 

ne démissionnent pas 
o7 iuin __ Les ministres travail-

liasse sont Réunis cette après-midi pour 
examiner quelle est leur situation après la 
rtsoŒ. "adoptée ^
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CS du travail de mettre fin a la trêve Pomique. 

dé de ne pas démissionner, au moins pour 
le moment. 

Aux Etats-Unis 
Les Américains prévoient 

qu'ils auront à traverser le Rhin 
Wasiiington, 28 juin. — A la Chambre des 

représentants, lie député Borland, rappor-
teur du projet de loi sur les fortifications, 
a expliqué que le pojet avait pour but de 
fournir un équipement scientifique à une 
armée moderne. Le projet prévoit d'énormes 
crédits pour l'artillerie, les munitions, les 
défenses antiaériennes, pour les obus à gaz 
et pour les fabriques de canons de fort ca-
libre. Les projets qui ont été soumis au co-
mité des crédits parlementaires, dit M. Bor-
land, ne comportaient qu'un programme 
pour équiper l'armée en vue des opérations 
de campagne; mais à lire ce programme de 
gros canons et d'autre matériel, la seule con-
clusion à en tirer est que « l'armée améri-
caine est prête à traverser avec des forces 
adéquates le Rhin et tous les obstacles Qu'el-
le pourrait rencontrer ». 

Le Parlement et la fête 
de l'indépendance américaine 

Paris, 27 juin. - Plusieurs sénateurs et 
députés ont décidé de convier le Parlement 
a s'associer à la célébration de la Fête de 
1 Indépendance américaine, le 4 juillet. 

Les dépêches sont contradictoires 
Paris, 28 juin. — La nouvelle de l'as-

sassinat de Nicolas II reste douteuse. Elle 
tire son origine d'une information publiée 
par un journal de Pétrograd, sous l'auto-
rité d'un publiciste très sérieux. La nou-
velle a été reprise, comme D est facile de 
le comprendre, par tous les journaux de 
Russie et d'Ukraine. Il n'est donc pas 
étonnant que les échos en reviennent de 
tous les côtés. Seule, la presse finlandaise, 
par un esprit d'opposition qui se retrouve 
toujours, affiche son scepticisme. Aucune 
information officielle n'est encore venue. 
Faut-il s'en étonner ? 

Quel intérêt les maximalistes auraient 
ils à se hâter de faire la lumière sur un 
attentat dont l'odieux retomberait lourde-
ment sur leur criminelle anarchie ? D'ail-
leurs, le gouvernement bolchevik recon-
naît que depuis une dizaine de jours ses 
communications avec la Sibérie sont pres-
que complètement interrompues. Le silen-
ce des autorités de Moscou se retrouve 
évidemment dans les télégrammes des 
agents accrédités par les alliés dans la 
capitale russe. La réserve des ambassa-
deurs alliés, qui résident à Vologda, est 
plus significative, car Vologda est sur la 
seule ligne par laquelle la nouvelle ait pu 
arriver d'Iékatérinbourg à Pétrograd., 
Restent les radios allemands. Ils se bor-
nent à enregistrer la propagation de la 
nouvelle signalant d'abord la première ru-
meur, puis les informations multipliées 
des journaux. Ils accueillent de la même 
manière la nouvelle d'après laquelle le 
tsarévitch Alexis aurait succombe à la 
maladie mystérieuse dont il souffre depuis 
de longues années. 

LES TCHEOO-SLOVAQUES 
TROUVENT PARTOUT BON ACCUEIL 

Stockolm, 27 juif* — Tous les renseigne-
ments confirment que les Tchéco-Slovaques 
n'ont fait que riposter aux attaques des 
troupes des Soviets, C'est ainsi que lors-
que les négociations eurent échoué, en rai-
son des ordres envoyés par Trotzky, les 
Tchèques ouvrirent le feu et entrèrent, le 
8, dans Samara. Us y furent reçus avec en-
thousiasme. 

La population leur a d'ailleurs réservé le 
meilleur accueil sur tout leur parcours, jus-
qu'à Nikno-Ourinskl, qu'ils ont également 
occupé. Us ont reçu de très nombreux ren-
forts, notamment des corps de.Cosaques de 
l'Oural, de Sibérie et d'Orenburg, ainsi que 
de nombreux Russes, des Polonais et des 
Serbes. 
LA LITHUANm NE SE LAISSE 

PAS GERMANISER 
Genève, 27 juin. — Les Allemands commen-

cent dès maintenant la germanisation de la 
Lithuanie. Des conflits ont déjà éclaté entre 
les autorités d'occupation et le Conseil d'E-
tat lithuanien. C'est ainsi que toutes les éco-
les de Vilaa viennent d'être fermées sur 
l'ordre du gouvernement militaire, parce que 
le Conseil d'Etat s'est refusé à une augmen-
tation des heures d'enseignement de la lan-
gue auem.-.'ide. 

LA TERREUR ROUGE BOLCHEVIK. 
FAIT RAGE 

Stockholm, 28 juin. — Parallèlement au* 
tendances antimaximalistes, le régime de la 
terreur devient plus intense en Russie. Les 
maximalistes ont fusillé le sénateur Kracbe-
nikoff à Kislovodsk; ils ont arrêté M. Kout-
ler, président de l'Union des Congrès indus-
triels, et ils ont condamné à mort l'amiral 
Stchatzkl. C'est là la première condamna-
tion à mort prononcée par le tribunal révo-
lutionnaire. Les socialistes révolutionnaires 
de droite étaient parvenus à s'emparer du 
pouvoir à Tambov, où ils firent fusiller les 
représentants du Soviet; mais-vaincus à leur 
tour, cinquante d'entre eux ont été passés 
par les armes. ' 
LES PAYSANS UKRANIENS MASSACRENT 

DES DETACHEMENTS ALLEMANDS 
Stockholm, 28 juin. — Une partie de la lé 

gion polonaise a fuit cause commune avec 
les paysans ultraniens, avec ïesqr.els; ils ont 
combattu pendant quatre jours dans le dis-
trict de Kanef contre les Allemands, qui ont 
été obligés de demander des renforts. 

Les paysans ont tué isolément, dans une 
seule journée. 47 Allemands. 

Près de Demldevo, les paysans ont enlevé 
dès canons et des mitrailleuses. 

Le chemin de fer a été détruit au nœud 
important de Omerinka. 

Les paysans ont massacré le chef de dé-
tachement allemand de la bourgade de Ta-
raschka. 

Les Allemands oui fusillé 20 paysans. 
Le général Soulkevuch, le nouveau dicta-

teur de Nerimo, a interdit à la population 
d'exécuter les ordres des autorités ukra-
niennes. Le général Soulkevitoh a pris la 
direction des ministères de la guerre et de 
l'intérieur. 

Un pour cent de la population a été appe-
lé sous les armes. 

DANS LES EMPIRES CENTRAUX 

La démission 
de Kuhlmann 

Elle n'est pas encore officielle 
Zurich, 28 Juin. — De bonne source, hier 

matin, la nouvelle est arrivée ici, de Vien-
ne, que von Kuhlmann avait donné, mer-
credi soir, sa démission à l'empereur. La 
réponse du monarque n'est pas encore con-
nue; mais des télégrammes adressés de Ber-
lin aux « Munchner Neuste Nachrichten à 
la « Badische Landeszeitung », à la « Sud-
deutsche Zeitung » ainsi qu'une note ins-
pirée parue dans la « Berliner Zeitung am 
Mittag» ne permettent pas de douter que 
Kuhlmann aura bientôt un successeur. 

Toutefois, il semble que la crise ne sera 
pas résolue avant quelque temps, c'est-à-
dire avant que le traité de Bucarest ait été 
ratifié en troisième lecture par la commis-
sion et le Reichstag. On dit aussi, dans cer-
tains milieux, que le chancelier de l'empire 
lui-même serait très fatigué et qu'il aurait 
manifesté l'intention dô passer ses charges 
à un autre. Toutefois, les amis du comté 
Hertllng démentent ce bruit avec vigueur. 
On dit encore que M. Hellf erich aurait beau-
coup de chances de devenir, actuellement, 
secrétaire d*Etat aux affaires étrangères; 
mais oetta candidature est violemment com-
battue par les libéreaux. On nomme aussi 
le comte de Brockdorf Rantzau, ministre 
d'Allemagne à Copenhague, et on attache 
une importance extraordinaire au fait que 
l'amiral von Hintze, ancien ministre alle-
mand à Pékin, actuellement ministre à Chris-
tiania qui est le condidat préféré desjftatio-
nallstèA est arrivé hier à Berlin, ou il a 
été reçu par le chancelier Hertling et a con-
féré avec plusieurs parlementaires en vue. 

Répétons cependant que la solution défini-
tive de la crise se fera attendre encore quel-
que temps. 

La mutinerie 
autrichienne 

On juge des centaines aVofticien 
Paris, 28 juin. — Les journaux austro-

hongrois gardent un silence presque absolu 
sur les faits les plus grav.es qui se passent 
dans la monarchie. On a appris cependant 
que des mouvements révolutionnaires de 
grande amplitude sont en préparation, et 
que l'armée est, elle-même, fortement tou-
chée par l'esprit de révolte. Dans deux gar-
nisons hongroises, à Pex et Gior, des muti-
neries se sont récemment produites parmi 
des soldats revenus de Russie et animés d* 
l'esprit maximaliste. 

200 officiers condamnes & mort 

L'importance de ce mouvement est affliv 
niée par le fait que 200 officiers ont été con-
damnés à mort. 

Une séance secrète a eu lieu au Reictistag 
hongrois, et il a été interdit aux journaux 
d'en faire mention. Les manifestations vio-
lentes qui ont Heu dans beaucoup de villes 
obligent le gouvernement à maintenir d'im-
portants effectifs dans les villes pour la sé-
curité publique. L'empereur d'Allemagne a 
été publiquement injurié dans des meetings. 

Le gouvernement redoute que des stocks 
cachés d'armes et de munitions aient échap-
pé à ses investigations. 

REPRISE DU TRAVAIL A VIENNE 
Zurich, 28 juin. — Le conseil des ouvrier» 

de Vienne a décidé la reprise du travail 
dans toutes les usines. 

60,000 CHOMEURS A BUDAPEST 

Zurich, 28 juin. — La grève de Hongrî* 
continue. On compte 60,000 chômeurs à Bu-
dapest. 

5; ioierventioa en Sibérie 
LES CONVERSATIONS SONT EN PROGRES 

Londres, 28 juin.-- A.la Chambre des com-
munes, lord Robert Cecil a déclaré que les 
conversations sont actuellement en progrès 
concernant la Russie, entre le gouvernement 
britannique et les autres gouvernements al-
liés, y compris les Etats-Unis; mais qu'il 
lui était impossible de rien dire de plus 
touchant l'intervention. 
LES TOHEGO-SLOVAQUES 

MAITRES DE SAMARA 
Stockolm, 28 juin. — Les Tchéco-Slovaques 

sont maintenant solidement établis à Sama-
ra. Us déclarent que dans l'intérêt de la Rus-
sie, Ils resteront dans cette ville jusqu'à la 
nomination d'une Constituante. Chaque jour 
ces Tchéco-Slovaques reçoivent des renforts 
de cosaques de l'Oural et d'Orenbourg. 

LES TCHECO-SLOVAQUES MAITRES 
DE VLADIVOSTOK 

Berne, as juin. — On annonce de Berlin 
que suivant un télégramme d'Helsingfors au 
« Frembenblatt >, 40,000 Tchéco-Slovaques 
sont rentrés à Vladivostok. Les autorités 
du Soviet ont été renversées à la suite d'un 
combat court mais acharné. 

SEMENOFP REÇOIT DES RENFORTS 
PÔKUI, 28 juin. —■ La force bolchevik qui 

combattait Semenoff a reçu ordre de retour-
ner immédiatement à Irkoutsk pour défen-
dre en Sibérie occidentale ia cause du so-
viet, menacée par la contre-révolution. ■ Se-
menoff, qui a reçu de3 renforts de Kharbine 
et d'ailleurs, avance ■ de nouveau. Le géné-
ral Taube est Russe, et nen Allemand, com-
me on l'a annoncé. 

Une autre dépêche dit que les kirghlz de 
Sibérie sont très désireux de se joindre à 
ceux qui combattent les bolcheviks, et prêts 
a mobiliser plusieurs centainesl de millet 
hommes, si on peut leur fournir des armes. 

L'Autriche a tenté 
des pourparlers officieux 

Elle n'a trouvé personne pour lui répondre 
Zurich, 28 juin. — On apprend de bon-

ne source que le gouvernement, austro-
hongrois, par l'entremise d'un représen-
tant non officiel, a fait ces jours derniers 
une tentative pour découvrir les vues des 
alliés sur diverses questions importantes. 
Le contact n'ayant pas été établi, l'émis-
saire austro-hongrois est retourné à 
Vienne. 

Kerensky parle 
" Le sent résultat du bol-

chevistnme a été de préparer 
la voie a l'impérialisme al-
lemand \ 

Londres, 28 juin. — Kerensky a pris la pa-
role hier après-midi à la Conférence du par-
ti ouvrier. Henderson a réussi à désarmer 
les pacifistes qui s'opposaient à l'audition 
du leader russe, en déclarant qu'il serait 
indigne du Labour Party de ne pas le rece-
voir avec la courtoisie due à un grand pa-
triote, dont même on ne partage pas les 
idées. Il a rappelé que, bien qu'il n'eût pas 
personnellement les mêmes opinions de 
l'ambassadeur bolchevik LHvinov, il avait 
accepté de lui laisser prendre la parole au 
Congrès de Nottingham. L'argument a por-
té. L'assemblée a voté à la presque unani: mue que Kerensky serait entendu. Celui-ci 
pénétra à ce moment sur l'estrade et reçut 
l'ovation la plus chaude qui eût été jamais 
laite dans un Congrès anglais. 

Toute rassemblée se leva, l'acclamant. Les 
aeieguês, hommes et femmes, agitant vers 
lui leurs mouchoirs et finalement, enton-
nant en chœur la vieille chanson de bien-
venue : « For he is a jolly good fellow I » 
(car c'est un excellent garçon). Quant à lui, 
impassible, sans qu'un sourire, même pas-
sager, vint égayer son masque bistré, il con-
tinua d'avanceT lentement vers la table du 
milieu, s'arrêtant de temps à autre pour fai-
re die la tête un salut bref. Puis il prit la 
parole, et. par la seule puissance de cette 
sorte de magnétisme qui semble se dégager 
de mi, par sa voix qu'il conduit d'une ma-
nière consommée, par se* gestes expressifs, 
il réussit, une demi-heure durant, à retenir 
l'attention soutenue d* cette grande assem-
nièe ouvrière, dans laquelle 11 n-y. avait 
peut-être pas dix personnes qui comprissent 
un seul mot de ce qu'il disait. 

Quand il se' rassit, ce fut une nouvelle ex-
plosion d'enthousiasme, et la traduction de 
son discours, que lut immédiatement! M., 
Henderson, donna Heu à de nouvelles ma-
rniestations d'une sympathie si vive, que Lit-
vmov, ambassadeur bolchevik, gui se trou-
vait dans une tribune, accompagné de quel-
ques amis, jugea plus prudent de ne pas ri-
poster comme il en avait, paraît-il, l'inten-
tion. 

Kerensky a fait un éloquent tableau des 
services rendus par la Russie durant la pre-
mière phase de la guerre. Il a ajouté : 

« Le paysan ukranien comprend à présent 
que les baïonnettes et lea gaz asphyxiants 
allemands lui ont enlevé sa dernière croûte 
de pain et ont rétabli toutes les atrocités de 
l'ancien règnne, comment les Allemands as-
suren l'indépendance des petites nations. Le 
paysan russe est reiourné à son village, qu'il 
a trouve séparé des provinces fertiles par 
lesquelles il était ravitaillé en vivres, et il a 
compris la signification des annexions et 
des contrbutlons. 

• Les ouvriers russes, eux aussi, ont com-
pris la situation dès qu'ils se sont vus sans 
travail, privés de tous les droits politiques 
que leur avait apportés la révolution et obli-
gés de vivre sous le terrorisme policier de 
l'ancien régime. De même que les autres 
classes de la Russie, les ouvriers protestent 
avec énergie contre la tyrannie qui règne 
de nouveau dans leur pays. Dernièrement, 
les ouvriers de Moscou ont adopté une mo-
tion demandant la fin de cette tyrannie et le 
rétablissement des institutions démocrati-
ques. 

» A mon grand étonnement, quelques 
hommes politiques très sérieux d'Europe ju-
gent comme démocratique un régme qui a 
dispersé l'Assemblée constituante, aboli la 
liberté de parole, fait de chacun une proie 
facile pour tout garde rouge, fait dispa-
raître la sincérité des élections jusqu'au 
sein des comités ouvriers et aboli toute for-
me de gouvernement autonome, ainsi que le 
suffrage universel. Si cela est un régime dé-
mocratique, quelques sont donc, je le de-
mande, les caractères distinctifs d'une réac-
tion véritable ? (Applaudissements.) 

» Le résultat réel des actes dus au bolche-
visme, dont la force résidait principalement 
dans la désorganisation de la masse des 
soldats épuisés, a simplement été de prépa-
rer la voie à l'impérialisme allemand triom-
phant 

»A l'heure actuelle, U est également 
avantageux pour l'impérialisme allemand de 
créer un fort régime réactionnaire dans les 
provinces riches en matières et en combus-
tibles et de favoriser la décomposition et 
l'anarchie au cœur même du pays. Pour 
atteindre son but, il faut que l'Allemagne 
paralyse le centre de la Russie. Ainsi, rin-
térêt et le sort du peuple russe ont une si-
gnification particulière et sont d'importance 
pour le monde entier, plus particulièrement 
pour les démocraties. Peut-être que la Rus-
sie, abandonnée de tous, périra par man-
que de vitalité; mais elle ne se soumettra 
jamais, de son plein gré, au traitement hu-
miliant et honteux de Brest-Litovsk. 

» C'est à vous, la plus ancienne, la plus 
parfaite des démocraties du monde entier, 
de décider si oui ou non il vous est possible 
de demeurer spectateurs indifférents de cette 
tragédie sans exemple. » 

Une espionne condamnée 
aux travaux forcés 

l'arls, 28 Juin. — Le conseil de guerre sié-
geant à huis clos, a condamné, hier, à dix 
ans de travaux forcés, et vingt ans d'inter-
diction de séjour, la ferfîme Céline Bollin, 
accusée d'avoir, en juin 1317, entretenu des 
intelligences avec l'ennemi. 

Arrivée de rapatriés 
livian, 28 Juin. — 658 rapatriés sont arrivés 

mercredi soir. Us seront dirigés sur l'Aude. 

AD PARTI SOCIALISTE 

M. Albert Thomas 
sera mis en jugement 

Les socialistes ne sont pas d'accord aveè 
M. Albert Thomas sur les directives de sa 
politique gouvernementale. . 

Plusieurs sections viennent de demande,-
sa mise en jugement par la commission det 
conflits. Ces sections lui reprochent d'avoii 
rejeté les propositions de paix de l'Autriche, 
d'accord avec M. Ribot, sans l'avis du con 
sen des ministres. 

Son intervention au Congrès des nation', 
opprimées, ses déclarations au sujet de la 
paix et, dernièrement, son adhésion au 
groupe des quarante signataires de l'Adresse 
à Brantmg sont également les raisons pous 
lesquelles M. Albert Thomas sera appelé à 
rendre des comptes à la commssion des con-
nus saisie de la question. 

L'application de la loi 
sur les loyers 

Paris, 27 juin. — En vue d'assurer dam 
des conditions aussi équitables que possible, 
à l'égard des propriétaires, l'application d< 
la loi sur les loyers, le ministre des finan-
ces a décidé que les sursis de paiements d« 
contributions, prévus par la loi du 29 juin 
1917, et qui légalement ont pris fin le 1er 
avril 1918, seraient maintenus d'office à 
tous les propriétaires qui les avaient obte' 
nu, en conformité de la loi sus-visée df 
1917. 

Quant aux propriétaires qui n'avaient pa« 
encore obtenu le sursis dont il s'agit, ils bé-
néficieront également d'une suspension d« 
paiement en s'adressant, soit verbalement, 
soit par écrit, au percepteur détenteur du 
rôle. 

En toute hypothèse, les contribuables bé 
nôficiaires d'un sursis devront se préoccu/ 
per de régulariser leur situation. 

Ceux d'entre eux qui auront subi des per-
tes de loyer définitives devront former un? 
demandé en dégrèvement. 

Ceux qui saisiront la commission arbi-
trale instituée par la loi sur les loyers au-
ront à produire au percenteur dans le délai 
de deux mois, à compter de l'ouverture de 
la première session de ladite commission, 
un récépissé de la demande introduite. 

Le chèque postal 
Poursuivant la mise à exécution de soi 

programme général d'améliorations, l'admi 
mstration des P. T. T. va inaugurer, le lei 
juillet prochain, le service des chèques pos 
taur. 

Qu'est-ce que le chèque postal ? 
Un moyen, mis à la portée de chacun, 

d'opérer pratiquement, rapidement et sans 
aucune peine, tous les mouvements d« 
lonas, quels qu'ils soient. 

Commerçants, Sociétés industrielles, éta-
blissements de crédit, agents de change, 
banques, éditeurs de journaux, médecins, re-
ceveurs de rentes, administrations publi-
ques, municipalités, coopératives, Sociétés 
de bienfaisance, Syndicats ou particuliers 
tous feront désormais de la poste leur ban-
quier, un banquier singulièrement passant 
puisqu'il dispose de 13,000 succursales et de 
40,(X>0 facteurs, pouvant opérer paiements et 
recouvrements sur tous les points du terri-
toire, même les plus difficilement accessi-
bles. 

Pour se servir du chèque postal, il suffi,' 
ûe se faire ouvrir un compte courant à ls 
poste. 

Aussitôt cette formalité accomplie, chaque 
titulaire de compte courant peut, par l'inter-
médiaire de n'importe quel bureau de post« 
ou d'un facteur, faire tout paiement, toul 
encaissement, tout versement, sans autre 
formalité qu'un ordre à donner. 

Il n'est pas possible d'énumére? tous les 
avantages de l'innovation, mais deux entre 
mille sont intéressants à noter : d'abord 
l'emploi du chèaue postal permettra de sup-
primer les envols de fonds par mandats ou 
chargements, causes de stationnements pro-
longés et pénibles devant les guichets; eu 
outre, un seul chèque global suffira pour 
raire autant de paiements qu'on voudra, si 
l'on a soin d'y joindre un bordereau de ré-
partition. 

La poste se chargera, du reste, de touts.s 
les opérations de momoments do fonds, qui 
sont indiquées dans la notice explicative mi-
se à ia disposition du public dans tous les 
bureaux de poste. 

Mort du sâr Peladan 
l'aris, 28 juin. — On annonce la mort, à 

iNeuUiy-sur-Seine, à l'âge de cinquante-neuf 
ans, du sâr Peladan. 

.Ecrivain érudit, il avait publié le «Vice 
suprême », curieuse initiation, sentimenta-
le»; «A Cœur perdu», « Istar », « Androgy-
ne ». Il fonda en 1892 le Salon de la Rose-
Croix, qui constitua un encouragement à 
plusieurs artistes de valeur. Par la suite, il 
se consacra à la critique d'art, où il fut très 
apprécié. 

La situation des aspirants 
d'infanterie 

Paris, 26 juin. — La commission de l'armée 
de la Chambre a décidé d'appeler immédia, 
tement l'attention du ministre de la guerre 
sur la situation des aspirants d'infanterie 
maintenus indéfiniment dans ce grade, 
alors que leurs aptitudes justifient leur pro-
motion au grade de sous-lieutenant, et aus-
si sur la situation de très nombrétrx sous-
lieutenants à titre temporaire qui, comptant 
deux ans et plus de grade, devraient être 
nommés à titre définitif. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 29 juin 1918 

(65) ? 
Jean La Mort 

Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

jLe dis-am© d'Argouges 

vu 
Alerte ! 
(Sûite) 

...•—Pas de danger... Il ne se livre pas... 
fin comme l'ambre... Ce qu'il y a de sûr, 
p'est que si Chalay retarde, il est en confé-
rence avec lui... 

— Ils s'entendent ?... N 
— Comme larrons en foire. 
3ean regarda Pierre en s'interrompant T 
— Tu as l'air tout drôle, flt-.il. 
— Moi? 
— Tu m'écoutes à peine... 
— par exemple ! 
— Ton esprit est ailleurs... 
— Où donc ? 
— Chez la belle Lydie Manon... 

^— Tu rêves... 
1—.n'en as pas de ocjuiilies^ 

— Si, mais d'insignifiantes... 
— Que fait-elle ? 
— Rien. Comme nous, elle attend 
— Et de Rosalie ? 

r,0~7t as du tout- Penses que, à demi sus-
pects comme nous sommes, je ne vais pas 
aller rôder de son côté pour la compromet-
tre Depuis la dénonciation du misérable 
docteur à Samt-Just, je ne suis pas tran-
quille... La police a de fins limiers Notre 
trace est-elle si difficile à trouver ?..."iis doi-
vent veiller aux abords de la maison de ta 
sœur, s'ils te cherchent vraiment, c© qui 
est probable... 

La porte s'ouvrit de nouveau. Chalav en-
tra, suivi de cinq ou six de ses amis. Bientôt 
la réunion fut au complet et le déjeuner 
commença. 

Le premier qui desserra les dents lorsqu'il 
eut apaisé son appétit, fut Tallien. L'ancien 
proconsul de Bordeaux fraternisait avec 
Chalay, comme beaucoup d'autres. Même il 
était certainement plus emporté et poussait 
plus aux prochaines violences et aux enga-
gements décisifs que les royalistes les plus 
ardents. 

Il y avait à cette précipitation une raison 
pêremptoire. Tallien avait administré la Gi-
ronde, aussi brutalement que Carrier la Bre-
tagne ou que Collot d'Herbods le Rhône. 

Le passage à Bordeaux de la marquise de 
Fontenay, la belle Thérèse Cabarrus, arrêtée 
par ses ordres, et qui n'avait vu en se trou-
vant devant lui qu'un moyen de salut, celui 
d'apaiser le monstre par des caresses, avait 
été pour lui la cause d'une conversion dont 
la ville fut reconnaissante à celle qu'on de-
vait appeler plus tard Notre-Dame-de-Ther-
midor. Par là, elle sauva sa vie d'abord et 
ensuite celle de beaucoup d'autres. 

nr Robespierre, sans se préoccuper de sa 
Or, "«DfPr-n collègue, l'avait fait empri-

sonner comn^ wcte.' Tallien en conce-

— il faut en finir, dit-il. 
Chalay déclara : 

ïï Jo0nnaedesrexpUcations. Lui et ses amis 
suiva'Œes séants de la Çonv^tion de la 

ri!lnt
Le

i'lncorruptible, ils servent là pour 
les soutenir au besoin par la force 

Hanriot, le commandant en chef des for-
ces de la Commune, était une brute, la plu-
part du temps ivre dès le matin II était, sm-
veillé par des officiers dont il ne se défiait 
pas et qui l'exécraient pour sa grossièreté et 
son implacable cruauté. _ . , , 

Cet ancien commis d'octroi improvisé gé-
néral par un décret de la Commune n était 
pas un adversaire à redouter. ■ 

Tallien, qui appuyait Chalay avec énergie, 

— Hanriot trouvera à qui parler. C'est 
l'homme de l'Incorruptible; nous aurons le 
nôtre. 

Les convives du marquis fêtaient joyeuse-
ment l'événement futur, lorsqu'un garçon 
entra en coup de vent et glissa quelques 
mots à l'oreille du marquis. 

— Ah ! diable ! fit-il. Et que veut-on ? 
— Arrêter un suspect. 
— Parmi nous î 
— Le ci-devant comte de Trémazan. Ils 

viennent... Dans deux minutes ils seront 
ici... 

— C'est bon I Va... Ouvre l'œil. 
— Vous avez entendu' 
— Oui.., Que faire î 

— Partez tous deux... 
Jean de Trémazan et son compagnon dis-

parurent par une porte à peine visible dans 
la boiserie avec laquelle elle faisait corps. 

Chalay fit un signe. Deux femmes jeunes 
et charmantes qui se trouvaient dans un ca-
binet voisin vinrent prendre leurs places, et 
ledéjeuner continua. Il n'était que temps. 

Il y eut un bruit de patrouille s'arrêtant 
devant la maison : des crosses de fusils ré-
sonnèrent sur les dalles de pierre, et un 
commissaire entra dans le salon tandis que 
les têtes de trois ou quatre gardes nationaux 
farouches se montraient derrière lui, dans 
1 embrasure de la porte ouverte. 

H vit un garçon débouchant tranquille-
ment des bouteilles de Champagne; une des 
jeunes femmes commençait la célèbre chan-
son de Garât qu'il chantait si bien chez son 
amie .mademoiselle Lange. 

— « Je t'aime tant... » 
Elle s'arrêta au premier vers : 

L'astre des nuits se lève et d'un pâle rayon... 

Toutes les têtes se tournèrent vers le com-
missaire sans aucune expression de gêne 
ou de crainte. Chalay demanda : " 

— Tu cherches, citoyen ?... 
— Un suspect... 
— Bah ! Ici ?... 
— Ici même. 
— Parmi nous 1 demanda à son tour Tal-

lien, non sans une certaine hauteur. 
Le commissaire était un des plus féroces 

émissaires de Fouquier-Tinville. Il riposta • 
— Oui, parmi vous. 
— Par l'ordre de qui ? 
— De ceux qui ont qualité pour me le 

donner. 
—» Il s^ajripeUe» ton suspect î 

— C'est mieux qu'un suspect... c'est un 
conspirateur, hors la loi... Il s'appelle Jean 
de Trémazan. 

Le .commissaire consultait un papier sur 
lequel se trouvait sans doute le signale-
ment de son futur prisonnier, et, du papier, 
son regard se reportait sur les têtes qui en-
touraient la table. Aucune d'elles ne cor-
respondait au type du ci-devant. Il mur-
mura, mécontent et soupçonneux : 

— C'est étrange 1 On l'a cependant suivi 
ét vu entrer ici. 

Chalay observa, innocemment : 
— La maison est grande ; il est peut-être 

caché dans le voisinage. 
Un des muscadins ricana, en s'adressant 

à ses* voisines : 
— Témazan... Connais pas!... L'avez-vous 

vu, chantantes ? 
En même temps il caressait son «pouvoi 

exécutif» qu'il-avait conservé prudemment 
entre ses jambes. Chalay et les autres pres-
saient la crosse de leurs pistolets, prêts à 
riposter à la première attaque. 

Le commissaire, déçu, furieux comme un 
chasseur qui fait buisson creux, tournait 
autour de la salle, sondant les boiseries, 
plongeant son regard dans les escaliers, 
.ouvrant les portes des cabinets voisins. 

Chalay fit un signe au garçon qui les 
servait. Il passa des verres pleins aux gar-
des qui stationnaient à la porte. 

Le muscadin lés invitait en' disant ; 
— Entez, militaies 1 Vive le gouvénement ! 

Vive l'Incouptible I A ta santé, commissaie ! 
1 Les gardes avaient accepté avec enthou-
siasme. Le commissaire battit en retraite et 
glapit en sortant, hargneux et fuTibond : 

— C'est bon 1... -Nous sommes ioués... Je 
reviendrai 

Il sortit en jetant des regards haineux 
aux assistants. 

Tallien grommela, rageur autant que lui, 
en songeant à la belle Caibarrus qui « gé-
missait dans les fers » : 

— Tu reviendras, bandit, si tu en as le 
temps ! 

Et Chalay conclut, dès qu'ils furent par-
tis : 

— Nous n'avons plus une minute à per-
dre. Il faut agir. 

Jean et son arni savaient où trouver un 
asile. 

En descendant rapidement l'escalier qui 
conduisait au jardin du palais Egalité, la 
mai.i sur leurs pistolets, prêts à tirer .si 
on tentait de les arrêter, ils pensaient à la 
dénonciation d'Hubert Nollan à Samt-Just, 
sous les ormeaux de l'avenue Marigny, 
et ils se disaient que le président de la 
Convention n'oubliait pas la requête de 
l'infâme docteur. 

Trois minutes après sa fuite de chez Vé-
ry, Jean de Trémazan était à la porte de 
l'appartement de Barras, dans la galerie op-
posée du palais. 

Il sonna. Catilina, aux aguets, parut aus-
sitôt, et en quelques mots, il le mit au cou-
rant. 

Ils avaient été dénoncés; on était venu les 
arrêter criez Véry. Ils n'avaient eu que le 
temps de fuir et de chercher un retuge au-
près de lui. 

Le comte tira de sa poche son écu de six 
livres. Le talisman était superflu. On les 
attendait-

Jean demanda : 
— Ton maître t 
— Il est à la Convention. 
Catilina avait dûs ordtêa 

Mieux que personne, le Provençal pressen-
tait les événements. On peut même dire 
qu'il les dirigeait, qu'aussi bien que l'incon-
nu de Ba.gn.olet il en tenait les fils entre ses 
mains, et, sachant que l'orage allait éclater, 
il réunissait ses fidèles et se préparait aù 
combat. 

Les deux Bretons ne faisaient donc que 
devancer l'appel. 

Catilina lès conduisit dans une chambra 
située au fond du luxueux apjpartement que 
la Montansler avait préparé avec tant da 
soin pour son idole. 

— Tenez, fit-il, vous êtes chez vous. Voua 
ne manquerez de rien et on ne viendra pas 
vous chercher là. Personne ne vous a suivis 1 

— Non. 
— Tout va bien. 
La nuit tombée, Pierre Lasson alla faiirt 

un tour à son loaement de la rue Neuve-des-
Petits-Champs.' 

Au moment où il s'en approchait, il aper--
eut une espèce de planton d'allure bizarr< 
qui semblait en observation sur la façade da, 
cette construction qui n'avait rien de remar< 
quahle et qui en regardait alternativement 
la porte et les fenêtres avec une insistance 
inquiétante. 

— Eh ! pensa-t-tl, le nid. est éventé. 
Il ne jugea pas prudent d'y entrer et » 

continua son chemin en affectant la plut^ 
parfaite indifférence pour cette maison à lajj 
quelle l'inconnu accordait une attention s| 
soutenue. Quelques pas plus loin, il s'arrêta 
et l'examina de nouveau. L'homme sétai» 
rencogné dans l'angle d'une porte coener» 
et continuait sa faction. 

~ > -■■ - , (A sufers,/ '1 



LA NUIT DERNI 
Le but stratégique 

de r ennemi en France 
viFar's> ^ iuin- ~ Le service de propagande 
Jilemand, qui est en la circonstance le por-
te-parole du grand état-major, insiste A nou-
veau sur les prétentions stratégiques de l'of-
fensive en France, et il énumére en même 
Jemps un certain nombre de régions où 
Bourrait se produire l'attaque en prépara-
pion. , 
1 « Nous ne pouvons, dit-il, que répéter que 
je- seul objectif d'Hindenburg et de Luden-
portî est la destruction de la puissance com-
eative de l'ennemi. Pour le commandement 
^allemand il n'y a qu'un seul objectif : l'é-
miettement de la force de combat de nos 
adversaires. C'est pourquoi il est indifférent 

,aux Allemands que l'ennemi soit battu sur 
tel point plutôt que sur tel autre, devant ou 

: âerrière Paris, en Flandre ou à Amiens, sur 
l Marne ou ailleurs encore. L'essentiel, 
est qu'il soit battu. »• 

troupes américaines en France 
| Paris, 27 juin. — M. René Renoult, prési-
dent de la commission de l'armée de la 
SChambre, a donné aujourd'hui à ses colle-
feues communication des renseignements re-
latifs à l'importance croissante des effectifs 
4m>éricair.s. Ces renseignements complètent 
ïes Indications précédemment fournies par 
le président du conseil à la commission. 
' D'autre part, à la commission sénatoriale 
■toe l'armée M. Guillaume Chastenet a donné 
lecture d'un rapport unanimement approuvé 
%ur les organes de liaison entre les armées 
françaises et américaines. 

'Cfa soldat américain 
fait 83 prisonniers 

r- Front américain, 27 juin. — Un soldat 
Américain du nom de Lennart, originaire 
'de Chicago, a ramené dans certain quar-
'lier général 83 prisonniers, dont 5 officiers. 
■[1 a raconté qu'ayant été pris par les Alle-
mands, il les avait décidés à se rendre et 
leur avait servi de guide.  ♦ 

Les autos-canons belges à Paris 
! Paris, 27 juin. — Le corps belge des autos-
*anons, venant de Russie par l'Amérique, et 
{qui avait débarqué hier à Bordeaux, est ar-
auvé ce matin à Paris. 
T La foule, parmi laquelle on remarquait 
Se nombreux Belges, a longuement acclamé 
Sles braves qui composent ce corps héroïque. 

tour de la Gorse en hydravion 
Toulon, 2/ Juin. — Trois hydravions ont 

éussi a faire presque entièrement le tour 
u littoral de la Corse. Us étaient partis il 

a quatre jours de Calvi. 

L'anniversaire de l'entrée en guerre 
de la Grèce 

Poil?, '£1 juin. — A l'occasion de l'entrée 
An guerre de la Grèce aux cotés des alliés. 
mn service religieux a été célébré ce matin 
iè, l'église grecque. Parmi la nombreuse as-
sistance, on remarquait le ministre de Grè-
ice, M Romanos. Le Président de la Républi-
fque et le ministre des affaires étrangères 
Se'étaient fait représenter. 
\ Une réception solennelle a eu lieu l'après-
Hthidl à l'hôtel de ville. 
\ UN TELEGRAMME DE M. CLEMENCEAU 
i A.Uiênes, 27 juin.— M. Venizelos, président 
*.Ou conseil des ministres, a reçu le télégram-
itne suivant de M. Clemenceau : 
j « Au jour anniversaire de la rénovation 
igTecque, je suis heureux de saluer en Votre 
Excellence le fier pionnier de ia liberté et le 
«défenseur zélé du droit. 
' » Je vous prie d'agréer, avec mes senti-

fents d'admiration et d'amitié personnelle, 
s souhaits cordiaux que je forme pour 1'*-
snir de la jrece unie. Les brillants succès 

Remportés par vus troupes en sont le meil-
leur augure. • 

Armée d'Orient 
K' Salcnique, 26 juin. 

Vive activité de VwrlUlerie ennemie dans 
te secteur de MAYADAG. 

liien à signaler sur le reste du front. 
L'aviation britannique a abattu un appâ-

te)! ennemi près de CESTOVO. . » . 

Sa? le Front italien 
Consolations boches 

Bâie, 27 juin. — Commentant la défaite 
autrichienne, la « Gazette de Voss » écrit : 
( « C'est une fatalité tragique qui atteint 
fcios alliés, mais l'ennemi rt est pour rien, ab-
solument, dans leur retraite. C'est simple-
ànent un cas «de force majeure » qui con-
traignit nos alliés à évacuer le terrain con-
nu is^ » 

►SI© 
OU EST LE GRAND-DUC MICHEL? 

i R la tÊie du gouvernement de Sibérie 
T Paris, 27 juin. — Le grand - duc Michel 
iAlexandroviteh, dont une dépêche a annon-
jeé l'arrestation à Perm, se serait, suivant 
Jd'autres informations, mis à la tête du nou-
fveau gouvernement de Sibérie et aurait lan-
|cé un appel au peuple russe. 

l'ex-tsar a-t-il été assassiné ? 
I Paris, 27 juin. — Aucune nouvelle de l'as-
sassinat du tsar Nicolas II n'est parvenue à 
fl'ambassade de Russie. 
\ D'autre pan, suivant les télégrammes de 
ftloscou, les nouvelles annonçant son assas-
sinat à Ekaterinburg sont toujours plus nom-
cireuses. mn 

^Emprunt de la Ville de Bordeaux 
de 1891 

\ Voici la liste 
|eoptième tirage 

461 
470 

* 839 
Y 1368 

,1747 
1214IÎ 

18774 
t3043 
Y3412 i|561 

•8570 
•Ç3709 

,•6037 
7376 

!7695 
• 8654 

des numéros sortis au trenfce-
des obligations qui a eu lieu 

à l'hôtel de ville: 

1111483 
f12162 
512201 

4<K 463 464 465 466 
831 832 833 834 835 
MO lSlil 1362 1363 1364 

1369 ■1370 1741 1742 1743 
1748 1749 1750 2141 2142 
2147 2148 214!) 2150 2711 
8716 2717 2718 2719 2720 
2775 2776 2777 2778 2779 
30-14 3045 3046 3017 3048 
3413 3414 3415 3416 3417 
3562 3563 35ht 3565 3566 
3701 3702 3703 3704 3705 
3710 4511 4512 4513 4514 
4519 4520 5031 5032 5033 
5038 5039 5040 7371 7372 
7377 7378 7379 7380 7691 
7696 7697 7698 7699 7700 
8655 8656 8657 8658 8C59 

11424 11425 11426 11427 11428 
12163 1216» 12165 12166 12167 
12202 12203 12204 12205 12206 
12251 12252 12253 12254 12255 
12260 12371 12372 12373 12374 

12378 12379 12380 

467 
836 

1365 
im 
21-13 
2712 
2771 
2780 
3049 
3418 
3567 
3706 
4515 
5034 
7373 
7692 
8651 

468 
837 

1..36 
1745 
2144 
2713 
2772 
30-11 
3050 
3419 
3568 
3707 
4516 
5035 
7374 
7693 
8652 

8660 11421 
11429 11430 
12168 12169 
12207 12208 
12256 12257 
12375 12376 

469 
838 

1367 
1746 
2145 
2714 
2773 
3042 
3411 
3420 
3569 
3708 
4517 
5036 
7375 
7694 
8653 

11422 
12161 
12170 
12209 
12258 
12377 

A LA CHAMBRE 
LES DOUZIEMES PROVISOIRES 

Paris, 27 juin. — On continue la discus-
sion des douzièmes provisoires, commencée 
mardi. 

Un débat est institué par M. Grodet qui 
voudrait soumettre à la Cour des comptes 
les avances faites à l'Office national de la 
presse. 

Le Ministre des finances : Cet amendement 
constitue un blâme direct; le gouvernement 
ne peut l'accepter. 

L'amendement Grodet est repoussé par 404 
voix contre 27. 

On vote les divers chapitres de la loi des 
douzièmes. 

! M. Mistral, socialiste : Pour ne pas re-
tarder le vote du budget, nous ne 'soulève-
rons pas de débat sur la politique intérieu-
re. Nous nous réserverons pour plus tard 

Néanmoins, l'orateur rappelle la réunion 
récente des délégués de la C. G. T. à la 
Chambre, et lit le dernier paragraphe de 
la résolution de ta C. G. T. fur les buts de 
guerre publiée ce matin par les journaux. 

Nous vous donnerons rendez-vous bientôt 
pour discuter les points de ce manifeste, 
ajoute M. Mistral. (Applaudissements a l'ex-
trême-gauche; mouvements divers sur les 
autres bancs.) 

La série des observations close, l'ensem-
ble eps douzièmes est voté par 481 voix con-

LE BUDGET ORDINAIRE 
DES SERVICES CIVILS 

On aborde alors la discussion du budget 
oruinaire des services civils de l'exercice 
iai«, tel que le Sénat l'a modifié. 

M. Jean Bon, socialiste, ayant présenté 
des observations sur les intérêts passés à la 
Banque de France, M. Klotz, aux applaudis-
sements de toute la Chambre, s'élève con-
tre cette manière, avec des chiffres faux, de 
porter atteinte au crédit national, intime-
ment lié à la défense. 

Par ailleurs, dit M. Klotz, de mauvais 
agents essaient de jeter le discrédit sur no-
tre billet de banque. La justice recherche 
les auteurs de ces manœuvres défaitistes 
qui ne peuvent profiter qu'à l'ennemi et 
énerver notre défense. 

M. Jean Bon ayant parlé des détrousseurs 
de la Banque, s'attire une nouvelle protes-
tation du ministre contre « ces calomnies » 
et du président. 

M. Narcisse Boulanger : Il faut en finir 
avec ces insinuations; depuis un mois, j'é-
tais retenu par mon devol.* dans ma cir-
conscription, et je reviens pour entendre le 
même langage. 

M. Jean Bon ayant déposé un amende-
ment tendant à supprimer les intérêts payés 
par l'Etat à la Banque, MM. Klotz et Marin, 
rapporteur général do ' budget, le combat-
tent énergiquement. 

L'amendement Jean Bon est repoussé par 
381 voix contre 110. 

Le budget des dépenses des services civils 
s'élevant au total de 7 milliards 961,280.131 
francs, est adopté sans discussion, et l'on 
aborde la loi de finances (budget des recet-
tes). 

LOI DE FINANCES 
La Chambre adopte sans modification au 

texte du Sénat, les articles de 2 à 12 rela-
tifs aux impôts,directs et autres impôts. 

On adopte, après une longue discussion, 
à laquelle prennent part MM. Alexandre 
Varenne, Klotz et Marin, un amendement 
de M. Cazassus augmentant le taux des 
droits d'enregistrement sur les actes de for-
mation de Société. 

La Chambre accepte les modifications 
proposées par la commission du budget au 
texte voté par le Sénat dont les différents 
articles donnent lieu à de brèves observa-
tions. 

L'ensemble de la loi de finances est voté 
finalement par 485 voix contre 5 sur 490 vo-
tants. 

On remet au 5 juillet la discussion des 
conclusions de la commission chargée 
d'examiner les nouvelles poursuites contre 
M. Turmei. 

La séance est levée. 
Prochaine séance demain. 

Au début de la séance, la Chambre avait 
adopté : la nroposition de loi de M. Henry 
Pâte, ayant pour objet de décharger de la 
responsabilité civile les fonctionnaires pu-
blics, les membres de l'enseignement public, 
les professeurs et maîtres de gymnastique 
des établissements publics et les instructeurs 
militaires au cours des séances d'éducation 
physique et de préparation au service mili-
taire. 

AU SÉNAT 
LES DOUZIEMES PROVISOIRES 

Paris, 27 juin. — Le Sénat, après avoir 
adopté des crédits concernant les services 
de l'agriculture et du ravitaillement, a dé-
cidé de discuter demain les douzièmes pro-
visoires votés par la Chambre. 

M. Malvy en cour de justice 

Le procès commencera le 16 juillet 
Paris, 27 juin. — Les sénateurs avaient ré-

pondu en très grand nombre à la convoca-
tion de leur président à une réunion privée, 
afin de se prononcer sur l'opportunité de la 
convocation immédiate du Sénat en cour de 
justice pour juger M. Malvy. 

Dès le début de ia réunion, le président 
du Sénat, M. Antonin Dubost, en fit connaî-
tre l'objet. La discussion fut courte. 

M. Bepmale, radical-socialiste, demanda 
la réunion immédiate de la Cour de justice, 
et M. Jenouvrier, libéral, une date prochaine. 

Finalement, le Sénat décida de se réunir 
le 15 ou le 16 juillet, laissant au président le 
soin de choisir entre ces deux dates. M. An-
tonin Dubost s'est prononcé pour le 16. 

Les audiences de jugement commenceront-
elles à cette date ? C'est peu probable. On 
distribuera seulement ce jour-là le rapport 
de M. Pérès aux sénateurs, document très 
volumineux, qui demandera une étude ap-
profondie. La Cour de justice s'ajournera 
alors vraisemblablement à une date assez 
éloignée, en octobre sans doute, pour per-
mettre aux juges d'étudier le dossier à loisir. 
Ce n'est donc qu'à ce moment que commen-
ceront véritablement les audiences. 

La crise aetricbieiie 
LES DEPUTES DE L'OPPOSITION 

CHEZ L'EMPEREUR 
Bâle, 27 Juin. — On mande de Vienne que 

l'empereur a reçu hier en audience séparée 
les députés des partis non allemands, ainsi 
que deux députés socialistes et deux radi-
caux. 

BORDEAUX 

Il y ajin an 
29 JUIN 1917 

Progrès des troupes britanniques qui 
poursuivent l'investissement de Lens. 

En France, discussion, en comité secret, 
à la Chambre des députés, des interpella-
tions sur la dernière offensive. 

La cité de Glasgow confère à M. Lloyd 
George le litre de citoyen. A cette occasion, 
le Premier anglais prononce un important 
discours dans lequel il affirme sa foi dans 
la victoire et déclare qu'il n'y aura pas de 
paix tant que le militarisme prussien ne 
sera pas détruit. H fait appel au peu-pie 
de l'Angleterre et à ceux d'au delà les mers 
« pour qu'ils continuent à combattre pour 
la grande cause du droit et de la justice 
afin que la force brutale ne puisse plus ja-
mais usurper le trône de la justice et que 
la barbarie ne s'empare plus du sceptre de 
la liberté». 

Le gouvernement hellénique notifie à 
Berlin, Vienne, Sofia et Constantinopie 
que les relations sont rompues entre le 
royaume de Grèce et l'Allemagne, l'Autri-
che-Hongrie, la Bulgarie et la Turquie. 

Le Brésil révoque ses précédents décrets 
de neutralité dans le conflit entre les alliés 
et l'Allemagne. 

En France, ajournement du recensement 
des professions. 

Le gouvernement espagnol autorise le 
sous-marin allemand réparé à Cadix à 
quitter l'Espagne. 

Boucheries municipales 
Voici les prix do vente au détail des vian-

des de bœuf et de mouton par les boucheries 
municipales à compter de samedi matin 29 
juin. 

BŒUF 
Filet mignon, vente libre. 
Bifteck, ouverture, dessus et dessous de 

cuisse, aloyau derrière de penon, levure, le 
demi-kilo, 3 fr. 30. 

Palanque, osseline, ouverture d'épaule et 
côtes fines, le demi-kilo, 3 fr. 10. 

Cuisse mal parée, côtes cîemi-nn"B5, caprin, 
anguille de cuisse et de caprin, culotte, ou-
verture mal parée et veine, le demi-kilo, 2 fr. 
65. 

Anguille mal parée, aiguille, côtes charnues 
mal parées, caprin du petit bout, pointe d'ou-
verture, nombre du cou, peau d'aude, le de-
mi-kilo. 2 fr. 25. 

Milieu de jarret, cou bien paré, poitrine, 
rognure d'aude bien parée, ouverture d'épau-
le, plate côte, le demi-kilo, 2 fr. 

Poitrine, cou et aiguillette mal parés. Jar-
ret de devant, queue, le demi-kilo, 1 fr. 50. 

Jointure de jarret, le demi-kilo, 0 fr.- 50. 
Os à la reine, le demi-kilo, 0 fr. 40. 

MOUTON 
Gigot, longe, côtes fines et demi-Anes, le 

demi-kilo, 3 fr. 50. 
Côtes charnues parées, le demi-kilo 2 fr. 95. 
Parisiennes et côtes charnues mal parées, 

le demi-kilo, 2 fr. 50. f 
Epaules entières, le demi-kilo, 2 fr. 30. 
Côtes malheureuses et cou, le demi-kilo, i 

fr. 50. -
La viande de VEAU se vend dans les bou-

cheries municipales aux prix fixés par l'ar-
rêté de M. le Préfet. 

Viandes de bœuf de l'Argentine 
et de mouton 

de la Nouvelle-Zélande 
Nous croyons devoir rappeler aux consom-

mateurs les prix des viandes de bœuf de l'Ar-
gentine et de mouton de la Nouvelle-Zélande. 

Ces viandes sont d'exceljente qualité et leurs 
prix extrêmement réduits. 

BŒUF 
Bifteck, ouverture, dessus et dessous de 

cuisse, aloyau, derrière de pen.n, levure, pa-
lanque, osseline, maigre d'épaule, le demi-ki-
lo, 2 fr. 40. 

Côtes fines, le demi-kilo, 2 fr. 20. 
Cuisse mal parée, côteï demi-fines, ouvertu-

re mal parée et veine, caprin, anguille de 
cuisse et de caprin, culotte, le demi-kilo, 
1 fr. 60. 

Anguille mal parée, aiguilles, côtes charnues 
mal parées, caprin d'un petit bout mal paré, 
pointe d'ouverture, nombre du cou, peau 
d'audï, milieu de jarret, le demi-kilo, 1 fr. 10. 

Cou bien paré, poitrine, rognure d'aude bien 
parée, ouverture d'epaule, plate-côte, poitrine, 
cou et aiguillette mal parée, jarret de devant 
queue, le demi-kilo, 0 fr. 80. 

Jointure de jarret, le demi-kilo, 0 fr. 30 
Os à la reine, le demi-kilo, 0 fr. 20. 

MOUTON 
Gigot, longe, côtes fines et demi-fines, le dé-

ni i-kilo, 2 fr. 20. 
Côtes charnues parées, le demi-kilo, 1 fr. 90. 
Parisiennes et côtes charnues mal parées, 

épaules entières, le demi-kilo, 1 fr. 
Côtes malheureuses et cou, le demi-kilo, 0 fr. 

80. 
Il y a lieu d'ajouter les boucheries suivan 

tes à la liste déjà donnée des boucheries ven-
dant ces dernières viandes én même temps 
que les viandes fraîches : 

Boucheries Raoul Chaillac, cours d'Alsace-
Lorraine, 71; Texier (municipale) rue Paulin, 
11; Francès (municipale), rue Pelieport, 157-
fher.ot, place des GrandVHommês, 10 bis. 

 « 

La taxe de guerre et les cultivateurs 
mobilisés à la terre 

La Société d'agriculture de la Gironde 
nous communique la lettre suivante qu'elle 
vient d'adresser à M. le Ministre des finan-
ces : 

Bordeaux, le 25 Juin 1918. 
, Monsieur le Ministre, 

Les hommes des vieilles classes exerçant la 
profession de cultivateurs et mobilisés à la 
terre, dans le département de la Gironde, vien-
nent d'être invités à acquitter la taxe excep-
tionnelle de guerre établie par la loi du 4 août 
1017. Ils ont fait part de leur surprise à la So-
ciété d'agriculture, qui n'a pu que la partager 

Après un examen sérieux de la question, 
j'ai l'honneur, M. le Ministre, d'appeler votre 
bienveillante attention sur le cas de ces hom-
mes dont beaucoup étaient encore sur le front, 
il y a moins d'un an. La décision prise par 
l'administration des contributions directes 
me parait résulter d'une confusion qu'il est 
facile de dissiper. 

En effet, ses hommes ne rentrent dans aucune 
des catégories prévues par la loi. Ils ne sont 
ni exemptés, ni réformés ou admis à la re-
traite, ni en sursis d'appel, congé ou hors ca-
dres : ils sont mobilisés à la terre 1 

Dans cette situation, les obligations militai-
res ne sont ni supprimées ni suspendues, car 
l'homme reste placé sous les ordres d'officiers 
et gradés divers à la disposition rie la commis-
sion départementale de la main-d'œuvre agri-
cole, qui dispose d'une partie de ses Journées 
de travail au profit de la collectivité. Il n'est 
pas libre non plus de discuter le prix de son 
salaire qui est fixé par décision préfectorale. 
En outre, il ne peut quitter sa commune 
qu'avec une autorisation spéciale. 

J'espère donc, M. le Ministre, que vous vou-
drez bien reconnaître que c'est par erreur que 
ces hommes ont été portés sur les rôles de la 
taxe de guerre et que vous donnerez des or-
dres pour qu'ils ne restent pas soumis à cet 
impôt qui, évidemment, ne les concerne pas. 

veuillez agréer, M. le Ministre, l'expression 
de ma haute considération. 

Le président : Octave AUDEBERT, 
membre de la commission de la 
main-d'œuvre agricole. 

A. l'Académie des inscriptions 
et belles-lettres 

Dans la dernière séance de l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres, lecture a été 
donnée d'une lettre de M. Paris, le savant 
professeur bordelais, qui poursuit des fouil 
les très intéressantes à Bolonia, en Espagne, 

et qui annonce un prochain rapport à l'Aca-
démie sur ces travaux. 

Citation à l'ordre 
Est cité à l'ordre de la... armée, Louis-René 

Maillet, aspirant à la 5e compagnie du Ufte 
d'infanterie : a Chef de section très brave. Le 
9 mai 1918, a entraîné-vaillamment sa section 
a l'assaut des tranchées ennemies, où il est 
entré le premier. » 

Journée de l'armée d'Afrique 
et des troupes coloniales 

M. le Préfet de la Gironde, se faisant l'in-
terprète du comité d'organisation de la Jour-
née des armées d'Afrique et des troupes co-
loniales adresse des remerclments aux po-
pulations girondines qui, dans un geste de 
touchante solidarité, ont si généreusement 
répondu à l'appel qui leur avait été adressé 
en faveur de nos vaillants soldats africains 
et coloniaux. 

Urace aux efforts de tous, une somme de 
plus de 2 millions 500.000 francs va pouvoir 
être distribuée par le comité central aux 
Œuvres d'assistance en faveur desquelles la 
Journée a été organisée. 

En l'honneur des démocraties 
américaine et portugaise 

On nous prie de publier la note suivante : 
«Le jeudi 4 juillet, à neuf heures du soir, 

dans l'amphithéâtre de l'Athénée munici-
pal, la Ligue des droits de l'homme invite 
les républicains et leurs familles à une 
grandiose solennité en l'honneur de la dé-
mocratie américaine, de son président Wil-
son et de la République portugaise. 

» Orateurs inscrits pour cette manifesta-
tion : Ferdinand Buisson, président de la 
Ligue des droits de l'homme; Bernardino 
Machado, ancien président de la République 
portugaise ; Xavier de Carvalho, homme de 
lettres; Henri Michel, sénateur des Basses-
Alpes, et un orateur américain. » 

Destruction des oiseaux de mer 
M. le Préfet de la Gironde vient de pren-

dre l'arrêté suivant : 
« Article 1er. n pourra être délivré par 

MM. les Maires des communes du littoral 
du bassin d'Arcachon et de l'Océan des au-
torisations d'emploi du fusil pour la des-
truction des oiseaux de mer, et notamment 
de courlis, aux personnes des localités voi-
sines du littoral munies du permis de chas-
se ordinaire. 

» En conséquence, le transport, le colpor-
tage et la vente des oiseaux de, mer sont 
également autorisés. 

» Art. 2. Une liste nominative des autori-
sations ainsi accordées sera adressée à la 
préfecture, afin que, si l'autorité militaire 
le jugeait utle, elles puissent être révo-
quées. » 

Comité girondin de propagande nationale 
Conférence de M. Sorre 

Le comité girondin de propagande natio-
nale vient de remporter un nouveau succès 
avec la dernière conférence qu'a organisée 
en son nom le comité Michelet. 

M. Sorre traitait le sujet suivant : « Le 
front de bataille. » Le public était venu très 
nombreux pour l'écouter. Au bureau, on re-
marquait à côté du général Larchey, prési-
dent de la Ligue française et du comité 
Michelet, M. Duthil, président de la Confé-
rence au village, vice-président de la So-
ciété de géographie, et encore M. Marion, 
ancien maître de notre Université bordelaise, 
actuellement professeur au collège de Fran-
ce. La conférence fut illustrée de fort belles 
projections qu'avait fait parvenir aux orga-
nisateurs M. le capitaine Dresch, de l'Union 
des grandes Associations françaises. 

Comme son regretté maître M. Vidal de 
La Blache, M. Sorre sait mettre de la poésie 
et de la vie dans les descriptions géographi-
ques. Il sait encore le parti qu'on doit tirer 
de l'étude des terrains et de la science topo-
graphique, pour faire comprendro !e déve-
loppement de la bataille actuelle, livrée sur 
un front très étendu. 

Qu'ils essaient de pousser en Flandre, en 
Picardie ou en Ile de France, les Allemands 
sont partout contenus ; mais les conditions 
naturelles les gênent ou les favorisent diffé-
remment suivant les lieux. En Flandre, il« 
poussent dans la plaine, où l'on ne peut pas 
creuser de tranchées, mais ils sont arrêtés 
par la ligne des monts, du Cassel au Kem-
mel; en Picardie, où les valléées tourbeuses 
n'arrêtent pas l'envahisseur, l'invasion n'a 
pour barrière que la poitrine de nos soldats ; 
en Ile de France, la nature se hérisse d'obs-
tacles au devant de la capitale, comme pour 
la défendre. 

Les Allemands ne peuvent plus accélérer 
leur marche; avant qu'ils soient au but, les 
Américains qui affluent seront en mesure de 
les mettre hors de leur portée, et nos enne-
mis auront perdu leurs classes jeunes, le 
suprême objet de leurs espérances. 

A la veille de la victoire, il convient de 
préserver contre toute atteinte, les forces 
morales. L'étude géographiaue de la bataille 
ne peut nue nous aDporter le plus grand ré-
confort. Sachons attendre, faisons confiance 
à nos poilus et à leurs chefs, jusqu'à ce que 
le jour de gloire soit arrivé. 

La conférence de M. Sorre, très riche en 
documents nouveaux, a beaucoup interressé 
le public ; sa conclusion fut saluée d'ova-
tions chaleureuses et les poésies patriotiques 
qu'ajouta M. Edmond Rénal prolongèrent 
encore l'enthousiasme de l'auditoire. 

PETITE CHRONIQUE 
b 

Des clients sérieux. — Sous prétexte d'a-
chats, deux individus pénétraient, jeudi 
après-midi, dans un magasin de bijouterie, 
rue des Pyrénées. Ils y ont dérobé une ba-
gue or et brillants, d'une valeur de 500 
francs. 

Pincé. — Vendredi matin, vers une heure, 
des douaniers rencontraient, sur les quais, 
un homme porteur d'un sac contenant cin-
quante kilos de lard. Interpellé, il se refusa 
à indiquer la provenance de cette mar-
chjndise, présumée volée sur les quais. Il 
a été écroué. 

lie feu avenue Thiers 
Un Incendie s'est déclaré à midi cinauante, 

226, avenue Thiers, maison Vallier. 
Les pompiers, immédiatement prévenus, 

ont pu se rendre maîtres du feu après une 
heure et demie de travail. Les dégâts pure-
ment matériels sont assez importants. Les 
causes de l'incendie sont encore inconnues. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. MATIGNON, vice-président 

Les restrictions 
et les restaurants 

Peut-être sait-on qu'il y a quelques semai-
nes, deux inspecteurs auxiliaires de la po-
lice spéciale reçurent mission de vérifier si 
les décrets relatifs aux restrictions étaient 
bien observés dans les restaurants de Bor-
deaux. 

Ces deux agents dressèrent un certain 
nombre de contraventions. Ici, on leur ser-
vit du pain sans remise de tickets, ou on leur 
donna une quantité de pain supérieure à 
celle autorisée par la loi; là, on leur apporta 
du beurre avec les hors-d'œuvre, du sucre 
avec les fraises ou le café; on accorda plus 
de deux plats; on offrit du fromage, bien 
que l'addition' dépassât 6 fr. ; ailleurs enfin, 
on porta sur leur tablé une petite bouteille 
semblable à celles qui contiennent la solu-
tion courante de saccharine, mais qui, celle-
là, renfermait, du sucre dissous dans de 
l'eau. 

Six des contrevenants — la septième 
affaire étant ajournée — ont comparu jeudi 
devant le tribunal correctionnel. Ils ont 

LEHRI °her BIJOU II 
Diamants et Perles, el dégage grat' les reconnaissance» 
du Mcmt-de-Piete. les acheté ÎOO •/.. 1. alise* de Tonrny, i. 

tous invoqué leur bonne foi ou contesté les 
contraventions, déclarant que les plats pré-
tendument supplémentaires étaient en réalité 
des garnitures; que leurs tranches de pain 
pèsent chacune moins da cent grammes; que 
le sucre a été donné à leur insu, en vue du 
bon pourboire; enfin, que la bouteille con-
tenant la solution du sucre fut servie par 
erreur à des clients car elle était réservée 
à la seule famille du restaurateur. 

M. le substitut Guéritaud, occupant le siè-
ge du ministère public, après avoir fait re-
marquer que les restaurateurs poursuivis 
sont les plus importants de notre ville, et 
que « noblesse oblige », a requis condam-
nation. 

Pour le bon renom de Bordeaux, il ne 
faut pas, a-t-11 développé, que nos hôtes, si 
nombreux et si divers, puissent dire qu'on y 
obtient tout ce qu'on veut en payant le prix, 
et que les décrets n'y sont pas rigoureuse-
ment observés. Néanmoins, il a demandé au 
tribunal de ne pas prononcer de peine d'em-
prisonnement, et de vêtir seulement la loi 
en n'infligeant que des peines d'amende. 
Mais — et il a insisté sur ce point — le 
parquet demande l'insertion du jugement 
dans deux journaux de Bordeaux pour cha-
cun des contrevenants. 

MM Habasque, Fabre et Cadapaud ont plai-
dé l'acquittement, et, au nom de tous, M» 
Cadapaud s'est élevé contre l'insertion du 
jugement, cette publicité constituant à ses 
yeux une sanction trop sévère, hors de pro-
portion avec les faits reprochés aux contre-
venants, dont le passé est absolument irré-
prochable. 

Le tribunal a mis l'affaire en délibéré pour 
le jugement être rendu à quinzaine. 

NE VENDEZ pas vos BIJOUX, VS8BStëUSS£& 
D'ART MEUBLES, FOURRURES, sans voir g DITE" UITrfTCDIÏT K« 

LÉGER, qui vous les ACHÈTERA TRÈS CHER. °J nUbUtlllt, E>X 

grettons de passer sous silence, faute de place. 
Les élèves du cours de déclamation, professé 

par Mme Wyld, dont quatre, Mlles Plneaud, 
Dubosc, Ferrv et Jeanne Gôllneau, se sont aussi 
affirmées bonnes pianistes, ont fait preuve 
d'une diction intelligente bien mise en valeur 
par la netteté de la prononciation. 

Sur la demande de l'auditoire, M. et Mme 
Wyld ont bien voulu ajouter à l'attrait du 
programme le charme de leurs talents person-
nels dans l'art pianistique et de la récitation. 
Ils ont été applaudis chaleureusement. 

C. P. 

Au début de l'audience, le tribunal avait 
condamné à seize francs d'amende trois 
commerçants, pour avoir enfreint le décret 
du 12 février 1916 en vendant des biscottes. 

SPECTACLES 

VENDREDI 28 JUIN 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : Festival-concert belge. 
BOUFFES. — 8 h. 30 : «A tire d'aile !• revue, 

avec Raimu. 
APOLLO.— 8 h. 30 : « La Fille de Mme Angot ». 
TRIANON. — 8 h. 30 : « Oh ! la la !... », revue, 

avec Georgius. 
SCALA. — 8 h. 30 : i Tout à l'air t > revue. 
ALHAMBRA. — Cinéma. Skating. 

Ciraénrï» Ëtoiîe-lPalace 
Pendant que les élèves d'anglais suivent les 

cours, 3, rue Canlhac, les parents peuvent voir 
au cinéma : « LA FAUTE DES MEKES » 

X.e gala belge 
Nous rappelons que le grand gala belge 

au profit des œuvres de guerre pour la Bel-
gique aura lieu vendredi, à vingt heures et 
demie, au Théâtre-Français, avec le gracieux 
concours de la musique militaire de nos 
vaillants alliés les Américains, de Mmes 
Laute-Brun, de l'Opéra; de Buck, de l'Opé-
ra • de « notre » Mary Boyer, de l'Opéra-Lo-
mique; Mathé-Laroque, du Théâtre Sarah-
Bernhardt; MM. Barrau, de l'Opéra de 
Monte - Carlo ; Josz, des Concerts Colonne 
et Isaye; G. Brun, compositeur. 

Ajoutons que le chansonnier Lucien Boyer, 
si aimé du public de Bordeaux, où il est né, 
viendra tout exprès de Paris pour prêter son 
concours à cette œuvre. 

Nous engageons tous les habitants de notre 
ville ainsi que nos chers alliés, à venir 
nombreux à cette soirée, afin d'assister à 
un programme superbe, et aussi de soulager 
les misères de nos héroïque? alliés et amis ; 
les soldats belges. 

Alhambra-Théâtre 
LES TANKS 

La soirée officielle de tfrésentation des films 
de guerre anglais est fixée à vendredi soir, 
28 courant, à 8 heures 30 précises, Théâtre de 
l'Alhambra. 

Les autorités britanniques ont convié a 
cette manifestation patriotique les autorités 
françaises et américaines, alm>| que les re-
présentants des pays alliés ou neutres. 

Le programme comprend : les films de 
l'Aviation navale et de la Marine anglaise, 
l'Effort britannique industriel. l'Effort sur le 
front, la Prise de Jérusalem, et un document 
sensationnel : <t la Bataille des Tanks ». 

Trianon-Théâtre 
TOUS LES SOIRS, la nouvelle revue t OH i 

LA LAI...», avec: «Timbre is... monnaie», 
<c le Vieux Tigre»», «les Rarissimes», «p. T. 
T. », « Jamais pris», «le M. P. complaisant», 
scènes inédites jouées par Musidora, DuUeuve, 
L. Hegoburu, M. Netzer. Traber, M. du Guet 
et Rousseau. En intermède, le chanteur origi-
nal Georgius, pour la première fois en pro-
vince. — Louer pour samedi et pour les deux 
galas de dimanches. 

JEUDI, en matinée et soirée, deux galas ex. 
traordinaires, à l'occasion de la Ffite nationale 
américaine. Programme spécial, à-propos en 
vers, intermède américain, distribution de 
drapeaux alliés, cadeaux à tous les specta-
•teurs; la salle sera parfumée par M. Sam Ney, 
ce qui constituera une nouveauté sensation-
nelle. 

VENDREDI, le roi des comiques l'auley, 
qu'on n'a jamais entendu â Bordeaux. 

Seala-Thé&tre 
« Tout à l'air î » — Les scènes nouvelles se-

g-ada américain. Samedi, soirée; dimanche, ma- . 
ront données depuis vendredi, jour du grand f 
tinée et soirée, la revue avec les hilarantes 
nouveautés. Prudent de louer sans frais. 

Alhambra-.Tardin d'Eté 
Ce soir, dans les jardins illuminés, grand 

gala, avec le concours de la musique améri-
caine. Jeux et attractions. Prix ordinaire d'en-
trée. 

Basilique Saint-Michel 
Dimanche 30 juin, a la messe de onze heu-

re* un quart, clôture de la 3e année d'audi-
tions d'orsnio de M. Ermend-Bonnal :. 

1. Canxona (Zipoli, XVIe siècle) ; 2. Prière 
(César Franck) ; 3. Fugue en mi bémol (3e l'i-
vre) (J.-S. Baèh, 1685-1750). 

Hôpital auxiliaire 14 
Délicieux fut le concert religieux de diman-

che dernier, à Terre-Nègre, organisé par Mlle 
Marthe Lépiïie, avec tout le dévouement qu'on 
lui connaît pour nos braves soldats. 

L'administration de l'hôpital tient ù l'en re-
mercier vivement, ainsi qu'A tous les artistes 
•qui ont bien voulu prêter leur gracieux con-
cours. Nous citerons Mlle Dupont, jeune har-
piste, qui promet pour l'avenir; Mlle Troncos-
so, 1er prix de violon du Conservatoire, qui a 
bien voulu remplacer Mlle Mulle; M. Rouquet, 
violoncelliste de grand talent, 1er prix du 
Conservatoire de Toulouse. Enfin, M. Mondaud, 
dont l'éloge n'est plus à faire, a mis une com-
plaisance sans égale à venir au dernier mo-
ment chanter ù la place de Mlle de Pitray, em-
pêchée par une triste nouvelle du front. 
Comité girondin de protection 

des orphelins de l'armée 
Programme du concert spirituel qui sera 

donné dimanche 30 juin, en l'église Sainte-Ma-
rie-La Bastide, à la mess» de onze heures un 
quart • 

Ave Maria, duo (Saint-Saéns), Mme Espirac 
Berckenoff et Mlle M.-M. Ch...; Andante Rell-
gloso pour violon (Thome), M. Ferrand; O Sa-
lutaris (Saint-Saêns)î Mme Ësptra* Bercl>e-
nofl; Le Cygne, pour violon (Saint-SaCns), M. 
Ferrand; Agnus Del (Blzet), M™ Espirac 
Berckenorr. 

ILne quête sera faite au profit des Orphelins 
de la guerre. 

Séance d'élèves 
M. Wyld, professeur de piano, et Mme Wyld, 

professeur ue déclamation, ont, dans le Foyer 
de la salle Franklin, offert une matinée artis-
tique dont le programme, qui ne contenait 
pas -moins de vingt-sept numéros, a permis à 
dix-sept de leurs élèves de faire apprécier l'ex-
cellence d'un enseignement dont les résultats 
se sont manifestés de la façon la plus bril-
lante. 

La partie musicale a mis le nombreux pu-
blic, qui emplissait la salle, en présence de 
jeunes pianistes au mécanisme sûr et souple, 
et chez qui les dons naturels de musicalité ont 
été perfectionnés, affinés dans le sens du goût 
et de la vérité de l'expression. Et cela a paru 
surtout chez Mlle Madeleine Ferry, jouant 
deux remarquables compositions de M. Wyld; 
chez Mlle Renée Douay, dans une « Etude en 
doubles notes », écrite aussi par M. Wyld, et 
dans une «Berceuse» de Chopin; chez Mlle 
Germaine Beaumartin et-chez Mlle Suzanne 
Boymler, interprétant avec une belle sonori-
té, une riche variété de nuances et d'expres-
sion «la Ballade», de Grieg. Bien d'autres 
noms d'élèves seraient à citer, que nous re-

CYCLISME 
LE GRAND CRITERIUM DES CRACK» 

AU STAD1UM 
Jamais programme aussi complet, aussi 

brillant, n'a été offert sur une piste de pro-
vince. Et c'est bien a une réunion sensation-
nelle qu'est envié le public, dimanche, à 
quinze heures. Cinq belles épreuves, dont une 
course de primes et un handicap réservés aux 
jeunes, et une course de vitesse, une améri-
caine et une course de tandems réuniront les 
meilleurs parmi las meillemrs du cyclisme 
français : Ûupuy le roi des sprinters; Tour-
nié, l'« espoir » du Sud-Ouest; Godivler, re-
cordman du monde; Maldérou, champion de 
France; Fernand Larue, le crack bordelais; tes 
champions régionaux et locaux : Caralp, 
Fournous, Desplantez, Gol, Petit Leroux, La-
maison, Barde, Coudert, Dumézil, Dubotig, 
Sylvestre, etc. 

Un orchestre de vingt-cinq musiciens, sous 
la direction du maestro Poulvelarie, se fera 
entendre au cours de ce grand gala sportif. Il 
sera prudent de retenir ses places, sans frai», 
au bureau de location, 76, rue Sainte-Cath». 
rlne. 

ATHLÉTISME 
LES PRIX D'HONNEUR 

DU CHALLENGE BE9SONNEAC 
Eliminatoires de la Côte-d'Argent 

Dimanche 30 juin, le comité de la Cote-d'Ar-
gent fera disputer, à partir de 8 heures 30. sur 
le terrain du Stade bordelais, route du Mèdoc, 
les éliminatoires régionales des prix d'honneur 
du Challenge Bessonneau, de la Grande Jour-
née d'athlétisme, qui se disputera à Bordeaux 
le 14 juillet. 

250 débutants représentant neuf Clubs de 
Bordeaux (Stade bordelais, Sport athlétique 
Bordeaux-Etudiants-Club, A. S. du Midi, R. R. 
bordelais, C. A. bordelais, Bons-Gars) et de 
la région (Libourne, Angoulême, Satot-André-
de-Cubzac) s'aligneront dans les épreuves ins-
crites au programme : 60, 300, 1,000 mètres 
plats, sauts en hauteur et en longueur, avec 
élan, lancement du poids. 

On lira dans « Sports » tous les détails sur 
cette manifestation athlétique. 

Rendez-vous des engagés à 8 heures, sur le 
terrain, pour la .distribution des numéros. 

osât renseigné, 
oompotent, 

intéresasaxit, 
EN VENTE PARTOUT : O'1 5 

ETAT CIVIL 
DECES du 27 Juin 

Alice Haurillon-Trey, 27 ans, r. Monsarrat, 79. 
Jean Cassan 67 ans, ruie du Commandant 

Arnould, 12. 

leinturerie ROUCHON. Deuil. T6I. 15.10 

CONVOI FUNÈBRE Mme Maxime de La-
caze, lé lieutenant 

de Lacaze, du 10» dragons, décoré de la croix 
de guerre; le lieutenant Fernand de Lacaze, 
du 86e R. A. L.; M. Fernand de Lacaze, ancien 
conseiller général, et M™ Fernand de Lacaze; 
le colonel comté Gastaldi, chevalier de la 
Légion d'honneur; la baronne Joseph de Mont-
fort, le baron et la baronne Jacques de Mont-
fort, M. de Palaminy (services automobiles) 
et la comtesse de Palaminy, le capitaine Mau-
rice de Boysson du to chasseurs à cheval, 
chevalier de la Légion d'honneur, décoré de 
la croix de guerre; Mme Maurice de Boysson 
et leur fils; le lieutenant Gérard de Sigaias, 
commandant la T. M. 315; M»» Gérard de Si-
galas et leurs enfants; M"6" Odette, Marie, Isa-
belle et Geneviève de Lacaze, le capitaine 
Bartholoni, du 112» de ligne, décoré de la 
croix de guerre; M" René Bartholoni et leurs 
enfants; le lieutenant de Montfort, aviateur, 
décoré de la croix de guerre, et la baronne de 
Montfort; le lieutenant Gabriel de Montfort, 
leur fils; le lieutenant de Saint - Cérans, du 
26e bataillon de chasseurs, et la comtesse de 
Saint-Cérans; Mile» Marie, Renée, Jeanne, 
Odyle de Palaminy, le commandant de Menou, 
officier de la Légion d'honneur; M"e de Me-
nou, Ma» Marie de Menou, M. et Mme Joseph 
de Grotte, la comtesse de Fumel, le comte et 
la comtesse Etienne de Fumel, le baron de 

P igalas, chevalier de la Légion d'honneur, ont 
honneur de vous faire part de la perte dou-

loureuse qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne du 

capitaine Maxime BOTET de LACAZE, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

leur époux, père, frère, beau-frère, oncle, 
grand-oncle et cousin germain, décédé au châ-
teau de Lacaze le 26 juin 1918, à l'âge de 64 ans, 
muni des sacrements de l'Eglise, et prient 
leurs amis et connaissances » d'assister à ses 
obsèques qui auront lieu, en l'église de Vey-
ries (Lot-et-Garonne),1 le samedi 29 juin, a 
neuf heures et demie du matin. 

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

CONVOI FUNÈBRE Feuillerat, M. et Mme 
André Castillo, M"e Madeleine Feuillerat, les 
familles Feuillerat, Chadebec, Souquet, Bar-
thet, veuve Ducos, Régagnon, Dedieu, Castillo 
prient leurs amis et connaissances de leur 
taire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Robert FEUILLERAT, 
blessé le 26 août 1917, 

décoré de la croix de guerre, 
mort de maladie consécutive à une blessure 

de guerre, 
leur flls, frère, beau-frère, petit-fils, neveu et 
cousin, qui auront lieu le samedi 29 juin, en 
l'église du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 5, che-
min Castillon, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarte. 

Il ne sera pas fait d'autre Invitation. 
Pompes funèbres génér. (service du Bouscat). 

CONVOI FUNÈBRE fc^^K: 
commandant le dragueur de mines « Actif », 
et Madame; Mme veuve Breuil, Mme veuve Paul 
Delpuch, Mme Chambaud et sa fille, M. et Mme 
A. Pasteur, M. Antony Delpuch, M. et Mme Cos-
terousse, les familles Baron, Bastien, Bérot et 
Mourlane ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances du décès de 

M. Paul BREUIL, 
caporal - pilote - aviateur, 
mort pour la France, 

leur fils, petlt-flls, neveu et cousin, et les 
prient d'assister à ses obsèques, qui auront 
lieu le samedi 29 courant, en l'église Saint-
Paul-Saint-François. 

Réunion au domicile du défunt, 1, rue Ravez, 
à neuf heures un quart, d'où le convoi funè-
bre partira à neuf heures trois quarts. 

11 ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., iîi, e. Alsace-Lorraine 

m 

CONVOI FUNÈBRE jT^Z 
M. Eugèno Jaudet (de Pau), M. et Mme Lucien 
Ricau, M»» Jeanne Jaudet, en religion1 sceur 
Marie-Cécile de la Visitation, prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur' d'as-
sister aux obsèques de 

M. Jules JAUDET, 
pharmacien, 

leur époux, père, l'rère, beau-frère et oncle, 
qui auront lieu le samedi 29 courant, en l'é-
glise du Sacré-Cœur. 

On se réunira ù la maison mortuaire, 159, rue 
de Bégles, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., 1H, c. Alsace-Lorrainé 

REMERCIEMENTS ET MES8E 
M. Chenu et ses enfants remercient toutes 

las personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de ' 

Mme ju|es CHENU, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dea 
marques de sympathie.et les informent qu'un* 
messe sera dite pour le repos de son Ame r< 
lundi 1er juillet, dans l'église Saint-Victor, S 
dix heures. 

i-a famille y assistera. 
Pompes funèbres génér., 1H, c. Alsace-Lorrain» 

ANNIVERSAIRE M. et Mme Elle Bernât 
jeune Informent leur» 

amis et connaissances qu'une messe sera dlt« 
samedi 2» juin, à dix heurrs, en l'église Saint-
Ferdinand, pour le repos de l'âme ae lour flls-

Pierre-François-Louis BERNAT, 
tombé an champ d'honneur le 29 Juin 1917. 

DEUIL immédiat t ROBE» 
MANTEAUX, CHAPEAUX 

A la Dame Bisnolie, 109. cours "ictnr-Rsgo. m», IIM 

COMMUNICATIONS 
UCOLE PRATIQUE DE COMMERCE ET D'IN-

DUSTRIE. — Assemblée générale de l'Associa-
tion amicale des anciens élèves dimanch» 
30 juin, à dix heures précises, au siège so-
cial. 44, rue David-Johnston. Les adhésions se. 
ront reçues de neuf heures et demie à dL* 
heures. 

Patronage Jules-Ferry (A.-S.) 
C'est dimanche prochain, â l'Athénée muni 

clpal. à 12 h. 30, qu'aura lieu la distribution 
des prix aux élèves des cours de sténographia 
dirigés par Mlle Morillon. Les élèves des courf 
professionnels du patronage sont priés d'y 
assister. S'adresser à M. fiaugier. président 
185, rue du Tondu. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SERRURIERS ET CONSTRUCTIONS ME-

TALLIQUES. — Assemblée générale dimanche 
30 juin 1918, à neuf heures du matin très pré-
cises. 

OUVRIERS LAYETIERS, FABRICANTS DB 
CAISSES BORDEAUX-BANLIEUE. — Réunion 
extraordinaire dimanche 30 juin, à neuf heu» 
res et demie précises du matin. Tous les ou« 
vriers, syndiqués ou non, sont priés d'y as> 
sister. Les délégués sont priés d'apporter 1* 
montant des nouveaux tarifs. 

CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS 
PEINTRES EN BATIMENT. — Réunion men> 
suelle le dimanche 30 juin 1918, à dix heures 
du matiD. 
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« Les pieds me brûlent 
comme du feu » 

Que de fois n'entend-on pas cette plainte l 
Il est pourtant si facile d'éviter et dé préve. 
nir cette véritable infirmité depuis que l'on 
connaît la merveilleuse action curative M 
l'eau saltratée sur des pieds douloureux ef 
meurtris par la pression de la chaussure, 
par la fatigue et la chaleur. Un simple bain 
die pieds d'eau chaude, dans lequel une pe-
tite poignée de saltrates d'usage courant g 
été dissoute, apporte non seulement un sou» 
lagement immédiat aux pires souffrance^ 
un délassement et une agréable sensation d* 
bien - être aux parties affectées, mais ce? 
bains saltratés, en rétablissant une meilleu-
re circulation du sang, tendent à guérir tou> 
tes sortes de maux de pieds à tout jamais 
Pourquoi donc souffrir plus longtemps I 

Les Saltrates Rodôll, sur lesquels un nîé 
decin-major aux armées a récemment écrtf 
■une petite brochure pour recommander letrc 
emploi plus général, se trouvent maintenant 
dans toutes les bonnes pharmacies,_ tow 
prêts en paquets d'environ une demi-livr* 
et à un prix modique. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 27 Juin 1918 

BŒUFS. — Amenés, 159; vendus, 121 
extrêmes des 50 kilos poids vif : Ire quai: 
141 fr.; 2e qualité, 129 fr.; Se qualité, 11' 

VACHES. — Amenées, 51: vendues, 28 : 
extrêmes des 50 kilos poids vifs : Ire 
141 fr.; 2e qualité, 129 fr.; 3e qualité, 

VEAUX. — Amenés, 223; vendus, 
extrêmes des 50 kilos poids mort i 
250 fr.; 2e qualité, 235 fr.; 3e qualité, 

MOUTONS. — Amenés, 429; vendus, 295 t prl* 
extrêmes des 50 kilos poids mort : Ire qualité* 
310 fr.; 2e qualité, 2So fr.; 3e qualité, 250 fit 

Tous les cours indiqués cl-dessus sont ceuJ 
fixés par la commiss'on d'arbitrage, nommé* 
par arrêté préfectoral pour exéoujion des dé> 
crets ministériels des 28 mal et 11 Juin def 
niers, établissant les mêmes cours maxlmf 
sur les marchés de Paris, Lyon, Bordoau» 
Marseille, Avignon, Nîmes, Saint-Etienne, Of 
léans, Rouen, Le Havre, Bourges et Nante» 

Marchés bien approvisionnés surtout coro 
me qualité. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Vlllette, 27 Juin. 

Bœufs. — Amenés, 1,498; Invendus, 41. lrt 
qualité, 4 fr. 70; 2e qualité, 4 fr. 20; 3e qualhc 
3 fr. 80. Prix extrêmes : de 3 fr. 20 à 4 fr. 70. 

Vaches. — Amenées, 1,060; invendues, 80. !r-
qualité, 4 fr. 70; 2e qualité, 4 fr. 10; 3e qualii-
3 fr. 50. T ix extrêmes : de 2 fr. 80 à 4 fr. 70. 

Taureaux. — Amenés. 141; invendus, 9. ir, 
qualité, 4 fr. 30; 2e qualité, 4 fr. 20; 3e qualité 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 20 à 4 fr. 30. 

Veaur. — Amenés, 2,593: invendus. 1,536. ir 
qualité, 4 fr. 80; 2e qualité, 4 fr. 44; 4e qualité 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 à 4 fr. 80. 

Moutons. — Amenés, 9,630; invendus, 450. Ir 
qualité, 6 fr. 20; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualité 
4 fr. 80. Prix extrêmes : de 4 fr. à 6 fr. 20. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,044. Ire qua 
llté, 5 fr. 70; 2e qualité, 5 fr. 38; 3e qualité 
5 fr. 14. Prix extrêmes : de 4 fr. 86 à 5 fr. 70. 

Le marché était bien approvisionné, et sui 
demande suivie de la part d'acheteurs nom 
breux, tant de Paris que du dehors, les courl 
de clôture de lundi ont été couramment payés 
Au début, on enregistrait même une plu» 
value de 10 à 30 centimes sur les bons veaux 
et de 40 centimes sur les moutons de qua!it( 
médiocres. Dans le courant de la journée, 1/ 
ton est devenu plus lourd, et les cours dt 
clôture ont été établis en baisse sur le début 
sauf ceux des moutons et des porcs. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 27 juin. 

Cuivre. — Comptant,- 110 liv.; à trois mois, 

"EtaTn. — Comptant : 332 liv.; à trois mois 
332 liv. 

Plomb. — Comptant : 29 liv. 10 sh.; llvraisoi 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 27 juin. 

Essence de térébenthine — Calme. Inchan-
gée. 

Résine. — Nominal. 

LeDtrecUar; M.SOUNOUlLHfMI 
Le Gérant G. JOUCSa! 

Imprimerie KOONODÏLHOO 
Rot Ovtnnd*. 14. 

jCOISEILS k CEUX QUI SOUFFRENT 
\ Y a-t-il une affection plus tenace, plus envahissante que l'eczé-
&na ? Demandez plutôt à ceux qui en souffrent et ils vous mon-
treront des placards éruptifs, croûteux ou suintants, sur les-
îquels ils ont essayé sans effet pommades, solutions, pansements 
ïoe toutes sortes. Et de cet insuccès il faut les féliciter, car l'ex-
fpérlence nous apprend que, si l'on s'acharne à faire disparaître 
Jipar les remèdes cutanés un eczéma rebelle, celui-ci va se repro-
fouire à l'intérieur de l'organisme, en particulier sur l'estomac, 
'Dù il cause des troubles graves pour la santé. 

Il est cependant possible de guérir l'eczéma, en évitant ce dan-
feer, par la méthode interne, comme nous allons le voir. 

Mais d'abord, d'où vient l'eczéma ? Une notion est acquise : ii 
Mi'existe que chez l'arthritique, et il constitue chez lui la sou-
foape de sûreté qui permet â l'organisme de se débarrasser, au 
'moment où leur accumulation est trop forte, des poisons mai 
éliminés. L'arthritique a une nutrition ralentie; il oxyde mal les 

.déchets de son alimentation, et, dans ses tissus, dans ses hu-
wneurs, se déposent chaque jour des substances uratiques, des 
ipolsons organiques, dont l'accumulation détermine alors l'eczé-
t£ûa, émonctoire que la nature prévoyante se dépêche d'ouvrir. 

Pour guérir scientifiquement cette pénible maladie, il faut mo-
difier le tempérament de l'arthritique et venir en aide a cet 
lalamblo défaillant. C'est le rôle thérapeutique dévolu à 1 Uromé-
■tlne Lamblotte Frères. Ce médicament, désarthritisant-type, 

t'est le plus puissant modificateur connu de la diathèse arthriti-
rque Une fois absorbé par le malade, 11 met en liberté un prin-
feipe actif, qui, étant à Véiat naissant, a des propriétés souverai-
Ines uniques, pour dissoudre les déchets, les urates, toutes les 
{substances mal oxydées et pour les éliminer rapidement; voila 
rie véritable émonctoire, la véritable soupape de sûreté ! En erTet, 
Uous son influence, l'eczéma s'atténue d'abord, puis disparaît. 
Hl est impossible de guérir un eczéma rebelle sans utiliser l'Uro-
linétine Voilà le véritable traitement, le modificateur Intérieur 
tries humeurs peccantes. L'Urométine est le roi des désarthri-
''tisants; c'est pour cela qu'il guérit le plus chronique des eczémas. 

. Dr E.-A. LADON. 
\ En vente dans toutes les pharmacies. 3 francs l'étui, ou chez 
M. Rondepierre, pharmacien à Prémery (Nièvre). 3 fr. 35, franco 
«le port et d'emballage. „„ ^. .. '. — — 

Dépositaires: Pharmacie du Centre, 20, rue Sainte-Catherine, 
ordeaux; Pharmacie François, 70, cours, d AIsace-et-Lorraine, 
ordeaux; Pharmacie Bousquet. 8, rue bamte-catherine. Bor-
éaux; Feigneux, pharmacien, 17, rue de la Gare, Bordeaux. 

1 OKi VIN ROUGE NOUVEAU l?Kf 
"° VINiGOLE NOUVELLE „ 

1 0*1111 fi, rue Peyronnet rno0U 

V INS BORDEAUX blancs et 
rouges en barriques et bou-

teilles offerts par propriétaire. 
Ecrire TARAY, Ag. Havas, Bx. 

C IDRE breton disp. Ecr. LAFI-
TON, poste Bourse, Bordeaux. 

D KMI-MUIDS châtaignier lie 
blanche et rouge a vendre. 

S'adresser 39, rue Tourat, Bdx. 

Barriques à V., vidanges blanc 
et rouge. Ec. Dutil, Havas Bx. 

J 'ACUETB TOUT : bijoux, me-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gattneau. u. cours d'AJbret. Bx. 

Camion auto 2 6 3 tonnes envi-
ron, remorque idem demandés. 

Ec. offres Fady, Ag. Havas, Bx. 

CAISSIERE dame compt. dési-
re empl. dans rest' ou oafé. 

Ecr. MEDIS, Agence Havas, Bx. 
de mènajie non sili-

catés. « Le Pavot », p»' 
10 H., 23'. ■ La Médail. 

le"i,"post. 10 k. 26 fr. franco cont. 
remb'. MU« MAURIN, Marseille. 

SAVONS 
non silicate, postal 10 
k., 19 fr. franco contre 
remboursent. SAVON-

NERIE DE RIO-TINTO. Marseille 

I MEUBLES de BUREAUX! 
BAYLK, 43, cours 0 Albretg 

SniHflDPnÇ K"auè,cs en tous pays. Agence DE VERTURY, jOlïUnbtO Ex-Fonct.delaSûreièTD',24,r.RoBafi(B«» 4e Me).Bdx. 

ï VENDRE : VASTE LOCAL 
en partie construit, «J^r» in/c/, 108. rue Croix-ile-Segoey, 

avec sortie rue u'Eysincs. 
ET I 11191 ET contigu. 50» sn/c/, à vendre également, 
bUHLb (ormerait «ur ace totale 1,4 iS in ç/etvirou. 

S'adresser 3, rue de Mouiis. Cordeaux. — Téléphone 1)1». 

loi IC ST\ SJ M AfîïS? même la plus ancienne.guerison KL-&»'Vjlr*l^riMiaSS. ramde. d'finilive, sans dan»er, 
jjai spéeifiqueCOUDERC,Ph"duSoleil.pl.Lalayelte.Toulouse, g' 6Q'^po»le 

BEURRE SALË 
, meilleur marché que la graisse. 
! S'ad. 59, quai des Chartrons, 2». 

$niÊNDRËlCTu£a.rter^ 
cord voie, 30 hectares. - Ecrire 
BARETAUD, Caudéran (Gir^»). 

ACHETERAIS en banlieue à 
rente viagère ou facilité mai-

son 3-4 p., jard., prairie, ombra-
ges. F. oft. Alvar, Ag.IIavas.BX. 

BON VENDEUR confectlon 

CAUflll blanc non sllicaté, 
OAVUN postal 10 Ul. 20 fr.; 
vrai savon de Marseille garanti 
supérieur postal 10 k. 32 fr. 50 
c. remb». Mu« Béraud. Marseille 
nu DEM*> employé connaissant 
Un bonneterie et un apprenti, 
33, cours d'Alsace-et-Lorraine, B' 

AVIS 

Rctrécissemen", 
Ecoulements. 

Syphilis, guéris 
en q.q. séances 

Institut il Bordx. 
5», r. HuRurrle 

ï 1 Jsat» «tB1MAMCBB8 10 » H a à IH taire. 

IIS 

et bonnete-
rie demas, M°nThléry et Sigrand, 
32, rue Alsace-Lorraine, Toulouse. 

Tout est cîisr 
Tout est rare 

Cependant... 
pour faire connaître ses produits 

Jean GUIOT, fabricant, 
82, rue Grignan — Marseille 

envoie contre 2' (timb. ou man-
dat) 10 de ses potages «I,e Chat» 
variés aux légumes secs et frais 
franco de port et d'emballage ac-
compagnés de 2 primes alimen-
taires. Agents pour le gros et 1/2 
gros deiiii"» av. sér._références. 

A V'S diables, 2 camions 5 ton-
nés attelés ou non, 69. rue Jo-

seph-de-Carayon-Latour, 60, Bx. 

aux porteurs do connaissements 
pour vapeur américain « E.-C. », 
venant d'Amérique. 

La Société commerciale d'af-
frètements et de commission, 4, 
place Richelieu, conslgnatalre 
du vapeur américain «E.-C.», 
venant d'Amérique, informe les 
réceptionnaires des marchandi-
ses ou porteurs de connaisse-
ments que ce navire est arrivé 
en rade de Pauillac mardi soir 
25 juin'. 

Ce navire est monté à Bar-
deaux jeudi soir 27 juin; il est 
entré dans les docks et a été pla-
cé dans le bassin 1, poste 18, où 
il débarque sa cargaison de 
diverses marchandises. 

Les marchandises seront, dès 
leur mise sous palan, à la dis-
position des réceptionnaires. Ils 
sont instamment priés de reti-
rer le bon à livrer chez la So-
ciété commerciale d'affrète-
ments et d« commission, 4, place 
Richelieu, pour en prendre li-
vraison sitôt le débarquement 
de ces marchandises effectué. 

Faute de quoi ces marchandi-
ses seront mises sur quai, sur 
chalands, camionnées en entre-
pôts, si besoin est, aux frais et 
risques des réceptionnaires. 

Les gros colis seront transpor-
tés et déposés aux frais, risques 
et périls des réceptionnaires, à 
l'endroit désigné par les autori-
tés du port. 

Le transporteur, l'entrepre-
neur de déchargement, les ser-
vices de gardiennage et de li-
vraison déclinent, par le pré-
sent avis, toute responsabilité 
en ce qui concerne les vols, l'in-
cendie et toutes détériorations 
généralement quelconques de la 
marchandise, sur quai, chalands 
ou entrepôts et pouvant résulter 
notamment de la pénurie do 
prélarts et tréteaux. 

Espeitiojs de cigaieltes et tabac 
aux prisonniers de guerre 

Colis 15 paq. 20 cig. Bastos bleu 
7. 75; colis 15 paq. 20 cig. Bastos 
rose, 6,75; colis 9 paq. -10 gram. 
tabac Bastos, 5,25. Adresser man-
dats F. Retaniiero, 33, rue Tur-
bigo, Paris, qui se charge des 
envois aux prisonniers. Les 
commandes pour la France ne 
sont pas admises, l'expédition 
du tabac destiné aux prisonniers 
sa faisant sousrégimededouane. 
UAPACIII CLOTURE. On de-RIAUftDin mande louer quar-
tier La Bastide, de préférence 
avec embranchement chemin de 
fer Ecrire avec détails complets 
et prix à la Société anonyme LA 
CORNUBIA, Bordeaux -Bastide. 

GRANDS MAGASINS DUFAYEL 

Boulevard Barbès, Eue OhrMani, Rue de Cîignancourt, Rue de la Nation, Rue BeHw«au 

Le Choix le plus considérable 
La Qualité supérieure 

La MEILLEUR MARCHÉ 
DE TOUT 

MALADIES INTIMES 
8dB* Syphilis, traitées a HN8TITUT SÊROTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST, 

23, OOUPS de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements graUs et correspon-
dance discrète. — Même Maison a Lyon 17» >"u8 de ,a "ép""'"1 

Fournitures photographiques 
PAPIER et plaques diverses. — 
S'ad. 59, quai des Chartrons, 2». 
nu DEMANDE à acheter grand 
Ult rourneau cuisine pour res-
taurant, fourneau de milieu de 
préférence. —, S'adresser quai 
de Queyries, 33, Bordx-Bastide. 
n&j DEMANDE pour restau-
Us» rant ouvrier un gérant et 
une cuisinière. Sérieuses réfé-
rences exigées. — Se présenter 
quai do Queyries, 33, Bdx-Bde. 

M ARIAGES bon., riches. Ecrire 
à M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

J» homme 25 ans dégagé toutes 
obligations militaires, dans 

maison alimentaire gros depuis 
4 ans, pacturier, magasinier, ex-
péditeur, calculant très bien, de-
mande situation analogue Bor-
deaux, Algérie, Sénégal. — Ecri-
re VUCA, Agence Havas. Bordx. 

CLASSEURS à rideaux, coffre-
fort incomb. à v. DAYRAUD, 

43, cours de Cicé. Téléph. 45.34. 

lliUÈrisou coDIrclée) 
C''m?u<> WASSaRMANN 

28. rue Vital-Carlei Bs 
ECOULEMENTS 

RETREC1SSEK1ENTS-ftutiaa» ta 1 ntsuee 

60 
aN DEMANDE pour la Dordo^ 

gne un bon mécanicien tour-
neur-ajusteur connaissant ré-
paration, entretien machines 
et outillages pour fabrica-
tion boîtes métalliques pour 
conserves. — Ecrire TOTAL, 
Agence Havas, Bordeaux. 

TEINTURE, ET IMETTOYAQE 
Usine LgtlAglK, 

CHAIU'ENTIERS et MAÇONS 
sont demandés au chantier de 

l'hôpital américain, à BEAU-DE-
SERT, près Mérignac. 

ON DEMANDE des manœuvres. 
S'adresser à la O» T. E.-O B. 

(ateliers), rue du Commandànt-
Marchand, Bdx-Saint-AugUstin. 

TALENCE, à vendre 2 échappes 
av. jardin; S'ad. 7, av. Carros. 

DISPONIBLE 
Ca

,-bones\-ubans t- marques. 
Machines à é?f Toiirnv INTER-OFFICE, 68, ail. lourny. 

Téléphonejjl- ^ 

falî^^^et,
;
 brodés 

^rUmenC?-df25 cartes echan 

3111 p UUIJ: j-"^ ■ —■ 

FEUILLARDS NEUFS 
p. barriques et fûts, suis ven^ 
deur. Ec. Longan. Ag. Havas, B* 

ëToinSSANDE fiŒpVT. 
se Somerville, gare de Caudé-
ran-Mérignac, à Bourran. Bons 
salaires et travaux aux pièces. 
S'adresser au chantier. 

Etudes BOUNEAU et CAULON-
QUE, à Grenade. 

La vente du matériel, qui avait 
été fixée au dimanche 30 juin, 
n'aura pas lieu, 
H II II C d'olive garantie, huile 
nulLk de table et huile co-
mest. Savons 1er choix et de mé-
nage. Par toutes quant. F°° port. 
Représ. dem««. Ecr. ROLLAND, 
Marignane, pr. Aix-en-Proveuce. 

blanc de ménage ga-
ranti; postal 10 kilos, 
26 fr. franco contre 

remboursement.— H. OLIVIER. 
Capucines, MARSEILLE. 
GAVflàlO de 1"« marques. De-
dfttfUNÔ mander prix « con-
ditions ù Robert BAR}', à balon 
(B.-d.-R.). Echant.. 0 fr. /ai tin-
bres. Représentants_acoeptés. 

ON DEMANDE employé con-
naissant l'anglais, au courant 

du classement de çorrespon-
dance. EcjJurgué,AgJD>vas,Bl. 
AU achèterait broyeur tomates 
Ufi taille moyenne au moteur. 
Navarre, conserves, Angoulême. 
AU DE.Ude Ci£allle circulaire et 
Un machine ù rouler pour fer-
blanc. Cazajus,Auterive(Ht«-Gn«) 

REÇUËR"CUË~ët_âcîiat matières 
premières et machines pour 

industrie. JACOBSEN, commis-
sionnaire en marchandises, 25, 
rue d'Hauteville, 25, PARIS. 

NOUVELLES CREATIONS. Cira-
ge en crayons, chaque crayon 

remplace 2 boîtes de mm valeur. 
Les 100 crayons 24 fr. Encre con-
centrée tt8> couleurs, dose pour 
W-litre d'ex, encre, KSO; pour M • 
litre, 1*15. Pastilles d'encre pour 
stylos ttos couleurs ne salissant 
pas les mains. Fr. 41 la boîte de 
12 tubes et fr. 80 les 144. Usines 
DELTA, 25, r. d'Hauteville, Paris 

JSHAMPOOINQS JAPONAISl 
Hyqiéne et Toilette de la Chevelure 

EC PURE 
ALA MERE MICHEL 

TRES APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

hurle GrosîVjrALARV.GUiLHEM & Cjjordeauxj 
ROESSINGER 

Uépositai re PLISSON 
Achète "au Cours' 

et règle aussitôt réception _J 

us SACS VIDES DN*ïuREE 
J Adresses les Envois J 

31, Rue Camille-Godard, BORDEAUX i 

POUR cause d'extension, on dé-
sirerait pour FONDERIE DE 

CUIVRE usine bien desservie 
avec force motrice dans le Cen-
tre, l'Ouest ou la région de Lyon 

à 
ON DEMANDE 

acheter dans la région 
PROPRIETES 

FONDS DE COMMERCE 
INDUSTRIE 

quels qu'en soient les prix, le 
genre ou l'importance. 

Ecrire ; CENTRAL OFFICE, 
Bourse du Commerce, à PARIS. 
AU DEMANDE 300 bûcherons 
Ull avec chefs pour exploita-
tion de forêts. — Faire offres : 
A. Lacroix, 71, bd Magenta, Paris 
f||V| achèterait hangar démonta-
«n ble métallique ou bois. In-
diquer dimensions, prix. A. Ca-
zauhon, 22 r. Vital-Caries, Bdx. 

PLAIES 
Ulcères, Eczéma 

travaillant 

nqueuses 
dartres, herpès, vices du *anff, plaies de 
mauvaise nalure répulées i: 
sont infailliblemeni Ru^ris même en 

par le nouveau TRAITEMENT VÉGÉTAL ai. D'WOLF 
Pour r«c«volr cette merveilleuse m*ttiode On*ns « FRÂNCO, écrire 

* « M. A- PASSERIEUX (U I.), Spécialiste. 40. ne dti Fiaril, a BU5DEA&X 

IMPUISSANCE 
avERisoir RAPIDE DES DEUX SEXES ET A TOUT ÂGE 

parles Hantera, 9.1S t". Notice f<">- Discrétion 
Laboratoire* LÉBRE, E' Gambetta 147, Bureau 2 NICE 

ÉLECTRICITÉ 
Lumière, sonneries, moteurs, ' 
léphones. Gd choix de verrerie, 
fers, réchauds et radiateurs élec-
triques, appareillage, lustrcrie. 
G. DECHELOTTE, 65, r. St-Sernin 

PERDU rue Vieille-Tour somme 
importante. La rap. r. Vieille-

Tour, *; — Bonne récompense. 

Je recherche dentiste militairi 
R. A. T. désirant être mi< 

en sursis d'appel pour sii 
mois, sous condition de tenil 
un cabinet dentaire dans un< 
ville du Nord. — S'adresser i 
RÉGNIER, maison docteur Ni»1 

vet, à Chasseneull (Charentc)( 

PERDU méd. arg. inîtTpTTÏT^ 
Rapp. 7, rue Rolland. Récomp» 

VIN GENEREUX 

mm RICHE EN QUINQUINA 
SE CONSOMME EN 

FAMILLE GOMME AD CAF 


